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AU  LECTEUR 


m  l  i  \  |«  de  Jolm  Bi'itton  fui  longue  el 
laborieuse  et  il  la  consacra  entièrement  •» 
illustrer  par  tel  éci  lu  el  par  lei  d<  isin* 
les  monuments  qui  font  l'orgueil  de  l  \n  - 
gleterre  «'t  qui  sont  lei  plus  aoblei  ino- 
dèlei  do  ion  architectui  e  national 
Diqbv  Wyatt,  ^   /       !  -  John  />'> 


Nous  ne  saurions  mieux  commencer  cette  étude  dont  la  plus 
grande  partie  est  traduitede  l'ouvrage  anglais  rftfJoHrs  Brm  roN, 
un  àitcniTBCTURAi  wiumiius  oi  Gréai  Britain,  qu'en  ren- 
dant hommage  à  ce  savant  archéologue  guit  né  en  1771,  dans  le 

Wiltsliirc,  de  parents  sans  fortune }  et  ai/ant  Commencé  par  être 

garçon  chez  un  marchand  de  vins,  se  révéla,  en  \S0\$par  un 
ouvrage  sur  les  beautés  de  son  pays  natal,  comme  le  dessinateur 

facile   et    cependant    COITeCt  ,    l'a  ricaiu    érudit     ni  lis    toujours 

agréable,  enfin  l'archéologue  infatigable  </ni  devait^  par  tes 
nombreux  écrits%  donne/'  une  s;  grande  impulsion  aux  publica- 
tions illustrées  traitant  il' architecture  en  Angleterre* 

Suivant  un  des  membres  les  plus  distingués  de  l'Institut  H 
des  Wchitectes  Britanniques t  M.  Digbi   Wyatt,  les 
John  Britton%  dont  le  plus  important  a  pour  titr      i       anti- 
quités  des  cathédrales   wglaises,   nécessitèrent   environ    $ia 


—    VIII    — 

cent  mille  francs  de  frais  cC impression  et  presque  tous  furent 
■  onsacrés  à  lu  description  illustrée  de  monuments  angh 

I.  '  France  rendant  à  la  collaboration  de  Britton  et  de 

Pugin  un  ouvrage  sur  les  Antiquités  monumentales  de  la  Nor- 
mandie, dans  lequel  furent  décrits,  dès  1825,  de  nombreux  édi- 
de  style  roman  alors  presque  inédits. 

Joint  Britton,  auquel  t Institut  Royal  des  Architectes  Britan- 
niques oui  nt  ses  portes  en  reconnaissana 
qu'il  avait  rendus  u  l'Archéologie  monumentale y  mourut  à 
Londres,  <■,,  isô7,  ayant  /uni  mérité  des  Archéologues  de  tous 
les  pays  et  laissant  un  nom  ù  jamais  honoré  des  omis  de  l'ar- 
chitecture. 
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PREMIÈRE   PAR  HE. 


LKS    PREMIÈRES    MANIFESTATIONS    RELIGIEUSES 
CHEZ    LKS    PEUPLES    PRIMITIFS. 

Dans  l'état  «le  nature,  l'intelligence  de  l'homme  n'est  que 
de  bien  peu  supérieure  à  l'instinct  de  la  brute.  L'h  mm<  a 
cependant  conscience,  même  dans  cette  condition  inféiieure 

Nom  av. .us  cru,  en  prenant  pour  base  de  ce  travail,  celui   de  l'auteur 
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traitée  de  sauvage,  d'un  pouvoir  supérieur  et  terrible.  !.. 
d'après  l'opinion  générale  des  philosophes,  quelques  noti 

spéciales  de  ce  pouvoir  ou  de  cette  divinité  marquant  chaque 
état  de  société  ou  de  civilisation,  le  développement  du  culte 
et  des  manifestations  religieuses  de  l'homme  doit  correspon- 
dre avec  le  degré  d'avancement  de  cette  civilisation.  C'est 
au  reste  ce  dont  les  annales  primitives  de  chaque  conti.  e 
fournissent  les  preuves  les  pins  évidentes  en  nous  signalant, 
dès  les  temps  les  plus  reculés,  la  vénération  Bervile  avec  la- 
quelle les  hommes  primitifs  adoraient  quelque  idole  de  fabri- 
cation grossière  ou  quelque  objet  plus  sensible  à  l'esprit.  Et 
comme,  chez  l'ignorant,  l'œil  est  plus  susceptible  que  l'oreille, 
et  que  les  impressions  ressenties  par  la  vue  agissent  plus  di- 
rectement sur  l'esprit  que  celles  ressenties  pur  l'ouïe,  la  ci 
d'hommes  la  plus  avancée  adopta,  presque  dès  l'origine,  un 
petit  nombre  de  figures  primitives  pour  personnifier  des  su- 
jets métaphysiques. 

Parmi  ces  figures,  le  cercle  passe,  suivant  différents  au- 
teurs, comme  le  plus  ancien,  le  plus  mystique,  et,  par  con- 
séquent, le  plus  puissant  de  ces  emblèmes.  Il  représente  l'é- 
ternité, l'infini,  etc.,  et,  au  dire  des  Biudous,  il  doit  son 
origine  à  un  serpent  enroulé,  figure  que,  après  l'addition 
d'ailes  surtout,  on  regarda  avec  une  profonde  vénération. 
Les  Egyptiens  aussi  voyaient,  dans  un  globe  ailé  sur  lequel 
s'enroulait  un   serpent,   un   symbole  de  la  divinité;  et,  sur 

anglais  John  Riutton  (The  architectural  antiquitics  ofdrcat-BrUain,  r<  1.  I, 
in-'»0,  1807.  London,  with  plates),  devoir  conserver,  dans  les  partiel  qo< 
tYoni  traduites,  quelque!  développement!  qui  pourront  paraître  inutiles  à 

certains  île  QOfl  lecteurs  t  |  dani  L'étude  dfl  l'i  nonumen- 

maii,  outre  que  cei  détaili  offrent  par  enx-mémei  un  réel  Intérêt,  Ui 

lerriront  di  plm  i  montrai  L'étal  d'avancement  qu'avaient  atteint  an  Angle- 

.  au  commencement  de  ce  siècle,  les  études  irchéol    .  latives  aux 

édifie*  -  du  M  >  n-  I 
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les  portes  chinoises,  des  représentations  de  serpents  enroulés 
ont  pour  but  d'éveiller  de  semblables  idées  \ 

Parmi  les  plus  anciens,  si  ce  ne  sont  réellement  les  premiers 
de  tous  les  spécimens  des  Temples  circulaires,  étaient  ces 
ensembles  de  piliers  de  pierres  brutes,  habituellement  ap- 
pelés druidiques  et  qui  se  retrouvent  à  l'origine  de  presque 
tous  les  peuples  a.  Ils  sont  presque  uniformément  disposés  en 
cercles  et  consistent  en  une,  deux,  trois  ou  quatre  rangées 
concentriques  de  pierres  mises  debout,  mais  non  travail- 
lées 3. 

1  Voir  Stlkely,  Description,  etc.  de  Jrebury,  f°.  —  Le  cercle  se  trouve 
dans  le  thêta  de  0sc;,  mot  grec  signifiant  Dieu,  et  le  serpent,  clans  le  thêta 
indique  Dieu  dans  le  monde,  tandis  que  la  représentation  hiératique  indoue 
de  Brahm,  le  dieu  suprême,  figurée  par  un  cercle  dans  un  triangle,  indique 
le  monde  contenu  en  Dieu,  comme  il  était  avant  la  création.  —  Essai  sur 
Zeus,  etc.,  par  M.  L.  Cai.lammikat,  in-8°.  Angoulême,  J870. 

5  «  Moïse,  se  levant  dès  le  point  du  jour,  dressa  un  autel  au  pied  de  la 
montagne  et  ûouzi  monuments  de  pierre,  selon  le  nombre  des  douze  tiibus 
d'Israël.  •>  —  Exode,  ch  xxiv,  v.  4.  —  Voir  aussi  King  (Munimenta  antiqua, 
vol.  i)  ;  cet  auteur  a  décrit  et  figuré  de  nombreux  cercles  de  pierres.  —  11k- 
rodote  (liv.  îv,  xcn)  rapporte  que,  dans  sa  guerre  contre  les  Scythes,  Da- 
rius, fils  d'Hystaspe,  ayant  passé  l'Articus  avec  son  armée,  fit  disposer  des 
monceaux  de  pierres  en  témoignage  de  cet  événement.  —  Le  même  Darius 
toujours  d'après  Hérodote  (liv.  îv,  i.xxxvn)  i  ordonna  à  l'architecte  Rffan* 
droclès  d'élever  pi  es  du  rivage  du  Bosphore  deux  colonnes  de  pierre  blanche, 
et  fit  graver  sur  l'une  en  caractères  assyi  iens,  et  sur  l'autre  en  caractère! 
grecs,  le  dénombrement  des  nations  dont  étaient  tirées  les  tronpel  d.-  l'aimée 
qu'il  conduisait.  » 

8  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïse  :  i  Si  vous  me  faites  un  autel  de  pierres 
vous  ne  le  bâtirez  pas  de  pierres  taillées  ;  car  il  sera  souillé  si  vous  y  em- 
ployez le  ciseau.  »  —  Exode,  ch.  \\,  v.  25.  —  Stonehenge,  croit  Bbitton, 
est  le  seul  exemple  dans  la  Grande-Bretagne,  où  les  pierres  ont  été  équarrltê 
ou  taillées  avec  des  outils;  d'où  certains  antiquaires  en  concluent  que  ce 
n'est  pas  une  construction  purement  druidique.  —  (Il  est  bi>'n  entendu  que 
ce  mot  druidique  est  employé  ici  comme  l'auteur  anglais  l'a  employé  ; 
mais  que,  partageant  les  doutes  des  archéologues  modernes  IUT  l'origine  d<- 
ces  monuments  mégalithiques  répandus  sur  presque  toute  li  surface  du  globe, 
nous  n'entendons  nullement  préjuger  Is  question  sur  le  terme  qu'il  convient 
■m  appliquer.) 


I  U  -     I1..MIJ  KS    Ll     I  GLIS1  .   \!KI  -    1 

Plusieurs  de  ces  <  le  formes  et  de  dimensi 

différentes,  existent  encore  dans  lies,  de  ( 

nwal,  de  Cumberland,  d'É  sse,  d'Irlande  et  dans  les  autres 
parti.-.-  des  llea  Britanniques,  ainsi  qu'en  Bretagne,  en  Da- 
nemark l,  etc.;  mais  les  plus  considérables,  comme  grandeur 
et  aussi  à  cause  de  la  vénération  que  leur  accorde  le  peuple 
anglais,  sont  ceux  de  Stonehenge  et  «le  Arebury,  tous  deux 
dans  le  Wiltshire.Le  premier  n  obtenu  une  célébrité  exti 
dinaire;  mais  quoique  ce  temple  primitif  soit  resté  h 
ancienne  place  et  offre  sur  une  étonnante  échelle  un  plan  sur- 
prenant, il  est  rarement  cité  par  les  Antiquaires  et  à  peine 
connu  même  des  Anglais  *.  Sou  centre  consistait  en  une  ran- 
gée circulaire  d'immenses  pierres,  au  nombre  (1  avi- 
ron, avec  quatre  autres  cercles  dans  la  même  aire.  Le  tout 
était  environné  d'un  profond  fosse  et  d'un  liant  talus.  Deill 
avenues,  ou  plutôt  deux  doubles  rangées  de  ;  ierres  dres 
s'en  écartaient  et  étendaient  chacune  leurs  lignes  à  au  moins 
un  mille  s  du  centre,  et  Tune  d'elles  se  terminait  par  deux 
rangées  ovales  de  pierres  dressées. 

II. 

Ll  s    PREMII  i;s    1 1  MPLRS. 

«  'était  et  c'est  encore  la  coutume  de  b  inucoup  de  nati 

1  Dans  Dombrc  d'autres  pays,  oon-seulement  de  l'Europe  et  de  L'ancien 
monde,  mais  encore  det  deui  Amérique  -  a  re- 

connu, depuii  <}u<l(iu'  s  innées,  des  n  onumenti  mégalithiques  de  l'ai  t  le  plu 
;ui  s.  1 1  enl  i   pi  ouvei    L'étei  néi  sle  do  culte 

rudimenUire  dont  ils  étaient  les  plus  lm| 

'Il  fan!  i   ici  que  Bbictom  écrivait  en  18 

époque,  1  \    . 

logiquei  •  monum<  uti 

nus  de  plutieun  tuteurs  français),  d'au 

kei  v  (vol,  in-f  .  n.  pi.)  citée  pai  Ban  r<  :.  comme  un  oui  t  i  bar, 

M  trouvant  seulement  danslei  bibliothèqs  nient, 

•  la  portée  de  foi  t  p<  u  d<  --.  » 

1  Environ  an  kilomètre  ti  demi. 
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d'adorer  le  soleil,  la  lune,  le  feu,  ou  quelque  autre  objet  vi- 
sible, Boit  à  ciel  ouvert,  soit  sur  le  sommet  d'une  montagne  ', 
ou  dans  une  aire  enceinte  cie  talus  2,  etc.  ;  car,  avec  des 
idées  plus  sublimes  que  faciles  à  expliquer,  nombre  d'anciens 
peuples  ne  trouvaient  pas  respectueux  de  confiner  leurs  dé- 
votions dans  des  murs  de  pierre.  La  voûte  de  leurs  temples 
était  la  voûte  même  des  deux  3,  et  leur  coun-d'œil  n'avait 
d'autres  limites  que  le  cercle  du  vaste  horizon.  Les  Perses, 
les  Scythes  4,  les  Numides,  les  Bithyniens,  les  Celtes,  etc. ; 
suivant  les  témoignages  des  plus  anciens  auteurs,  donnaient 
cette  ampleur  aux  manifestations  de  leur  culte. 

Dans  les  régions  du  Sud  et  dans  les  climats  tempérés,  on 
put  facilement  persister  dans  de  telles  costumes;  mais,  dans 
les  contrées  du  nord,  où  se  faisaient  sentir  les  rigueurs  du 
froid  et  des  tempêtes,  il  fallut  se  garantir  contre  les  intempé- 
ries des  saisons  et,  dans  ce  but,  recourir  aux  cavernes  natu- 
relles ou  en  former  d'artificielles 

1  Dans  HomÈke,  entre  autres  exemples,  au  chant  xxu  de  Y  Iliade  [la  )nort 
■  Ht  /or),  Jupiter  fait  entendre  ces  paroles  :  «  . .  .Mon  âme  a  pitié  d'Hector, 
qui  souvent  brûla  pour  moi  les  cuisses  des  taureaux,  et  sur  les  sommets  de 
et  dans  la  citadelle  d'Ilion.  » 

-  BuiTiON  n'hésite  pas  à  conclure,  par  l'étude  des  temples  ou  mieux  des 
enceintes  druidiques  qui  lui  étaient  connues,  que  toutes  devaient  être  entou- 
rée! d'une  levée  de  terre  ou  vallum  et  d'un  fossé,  affirmation  dont  il  est 
prudent  de  lui  laisser  garder  t<>ute  la  responsabilité. 

3  Suivant  Paisamas  [Atliquc,  ch.  xxi),  le  temple  de  Jupiter  Coniui  n'a- 
vait pas  de  toit,  et  quelques  archéologues  pensent  qu'il  en  était  de  même 
d'un  grand  nombre  de  temples  grecs,  connus  pour  cette  raison  sous  le  nom 
de  Toupies  hypèlht 

'  Hébodote  (liv.  iv,  ch.  lx n)  nous  décrit  lei  seuls  temples  élevés  parles 
Scythes  ot  consacrés  nu  dieu  Mai  s,  comme  consistant  en  un--  lire  quadrangu- 
laire,  formée  de  fascines  si  ble  d'un  seul  côté,  et  ayant  environ 

(cinq  cent  ciiiq/nni'  Dgueur   sur    autant  de  larg   DP. 

[        isti  ;  il         i  S   '      Niusov    ' m  Habitant»  primit 

trad.  fr.,  Renwald,  Paris,    1868,  n.  pi.),  rt  In- 

ition  qui  n  r  dans  les  mœui  i 

>miers  habitants  de  la  terre,  lurenl  se  trouver,  pai  l'immi- 
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.  premièi  -tractions  sucrées  offrant  quelque  régu- 

larité furent,  suivant  Hérodote  et  Strabon,  érigées  par 

tiens  :   mais  les  plus  anciens  temples  et  tabernacles  que 

nous  trouvions  décrits,  sont  le  Tabernacle  dans  le  désert  t'ait 
par  ordre  de  Moïse  '  '■  le  splendide  Temple  de  Salomon  '. 
Nous  écarterons  au  reste  de  cet  essai  toute  considération  sur 
les  temples  en  général,  nous  bornant  à  mentionner  ici  un 
petit  nombre  de  ceux  bâtis  sur  an  plan  circulaire  3. 

Quoique  l'on  puisse  facilement  supposer  que  la  Grec 
l'époque  de  sa  splendeur  architecturale,  offrit  plusieurs  beaux 
spécimens  de  ces  constructions,  Pausanias  n'en  cite  que  six. 
et  on  ne  connaît  qu'un  seul  édifice  circulaire  à  Athèn-  - 
ville  par  excellence  de  l'antique  Grèce.  On  l'appelle  le  Monu- 
ment choragique  de  Lysicrale,  et,  quoique  de  très-petites  di- 
mensions (il  a   seulement   six  pieds  anglais,  moins  de  deux 
mètres  de  diamètre  extérieur),  il  est    beau  de  proportl 
d'ornementation.  Ce  temple  est  d'ordre  corinthien  et  l'on  dit 

grationdans  les  pays  septenti  tonaui,  ou  poQi  toute  tutre  cause, en  botta  aux 
intempérie!  d<-s  Mitons. 

1  La  Bible  nom  s  conservé  la  deicripl  oncle,  œn?re  d 

m  Léel  et  de  Ooliab,  el  consistant  en  boii  àe  létim  I  de  Lames  d'or. 

2  Consulter  mrce  temple,  construit  par  le  phénicien  Hirmm  on  Hurnm,  Is 
Dlctionnaù  Cil  mit,  les  nasaux  de  M    M   Bai 

m. m  \        fc,  VHistoir*  «ointe  d'après  In  bible  d    M   v  .Doaur, 

h  dé  la  Btole  de  Smith,  nn  rolun 

Ulwstrét  de  C.  TiTLon  et  la  Renne  di  VAri  chrétitn,  années  I870«t  1871, 
i.  i  •  mples  ronds  sent  i  i    ,liv    lv>  8    I 

i    de   atononJéVs  pour  cens  nr  ou  c<  lia,  à 

,\  qui  ont  l< 

.  un  mui  fermé  .»  i  int 
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qu'il  fut  érigé  environ  trois  cents  ans  avantl'ère  chrétienne, 
au  temps  de  Démosthène,d'Apellesetd'Alexandre-le-Grand  '. 
La  Tour  des  Vents,  dans  la  même  cité,  quoique  pouvant  être 
considérée  comme  un  édifice  circulaire,  offre  la  forme  octo- 
gonale2, et  le  petit  Temple  rond  de  Rome  et  Auguste,  dont  on 
a  découvert  des  fragments  a  L'extrémité  orientale  de  l'Acro  ♦ 
pôle,  était  nue  médiocre  création  de  l'art  romain. 


IV. 


LES    TEMPLES    RONDS    A    ROME    ET    DANS    LHS    ENVIRONS 
DE    CETTE    VILLF. 

Les  Romains,  qui  furent  surtout  les  imitateurs  des  Grecs, 
bâtirent  de  nombreux  temples  dans  leur  capitale  et  dans  les 
provinces  soumises  à  leur  vaste  empire;  mais  ce  fut  surtout 
vers  l'époque  des  Césars  qu'ils  produisirent  des  œuvres  ar- 
chitecturales remarquables.  On  leur  doit  quelques  temples 
circulaires,  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  les  suivants. 

Sur  les  bords  du  Tibre,  une  construction  ronde  qui,  d'après 
une  opinion  générale,  dit  Palladio  (liv.  iv,  14),  fut  bâtie 
par  le  second  roi  de  Rome,  Numa  Pompilius,  et  dédiée  à  la 
•  Vesta.  Dehors  l'enceinte  de  Rome,  près  la  porte  Vi- 
minale  (maintenant  appelée  porte  Sainte-Agnès),  un  édi/icr 
circulaire,  dédié  aujourd'hui  à  sainte  Agnès;  mais  que  l'en 

1  Stcaut.  Anliquittes  of  Athens,  vol.    i.  —    Ce  monument   fut  élevé  en 
l'honneur  d'une  victoire  remportée  par  le  chorègc  Lysicrate,  sous  l'a 
tut  d'Erœuète,  ce  qui  donne  pour   sa   construction  la  seconde  année  de    la 
troisième  olympiade,  soit  l'an  355  av.  J.-C. 

!  Cette  tour  de  marbre,  large  de  sept  mètres  intérieurement  et  c^netiuit.* 
par  Andronicus   Cyrrl  été  décrite  par  VlTBUYB  et  ne  semble 

remonter  qu'aux  derniers   temps  de  l'indépendance  de  la  Grèce.  M.  Mki  i  i. 
même,  à  cause  de  certains  détails  d'aichit-  !CtUl  [u'elle  date  lentement 

du  règne  d'Auguste,  et  est  «  ulement  de  quelque!  innée*  plus  ■ncienne  qw 

ita  de  Yit:uvi . 
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suppose  avoir  été  originairement  un  temple  de  Bacchus  '. 
Sur  la  voie  Appienue,  près  la  porte  Âppia  [maintenant appe- 
lée la  porte  Saint-Sébastien),  les  mines  à'une  autre  construc- 
tion circulaire  2.    Palladio,  liv.  IV,  22). 

Les  Temples  dédiés  à  Vesta  étaient  généralement,  sinon 
toujours  de  forme  circulaire.  Plutarqae  remarque  que  Nnma 
érigea  un  temple  ron  I  pour  contenir  le  feu  sacré  qu'il  consi- 
dérait cumine  un  symbole  de  l'univers  entier.  Ce  temple  de 
Vesta  avait  un  atrium  et  une  aire,  il  était  Bitué  pies  de  la 
fontaine  de  Juterne,  et,  dans  sa  partie  la  plus  reculée,  était 
gardé  le  feu  sacré  dont  l'entretien  était  confie  aux  Yi< 
dites  Vestales.  Près  le  palais  d' Auguste,  était  aussi  une  antre 
construction  semblable,  appelée  le  Temple  «le  Vesta  Palatine3. 
Près  de  la  laineuse  cascade  de  l'Auio  à  Tivoli,  est  un  autre 
temple  circulaire ,  autrefois  consacré  à  la  dé<  —  Vesta,  et  quel- 
quefois appelé  le  Temple  «le  la  Sybille  Tiburtine.  Cet  édifice, 
d'ordre  corinthien  et  appartenant  à  la  plus  belle  époque  de 
l'art  gréco-romain,  a  fait  de  tout  temps  l'admiration  des 
voyageurs  et  des  artistes  *.  Sur  le  mont  Cœlius,  était  un  autre 
grand  temple  circulaire  qui,  suivant  quelques  écrivains, 
mentait  à  Appius  Claudius,  et  était  dédié  au  dieu  Faunus    u 

'  Palladio  (Ht.  iv,  21).  —  Suivant  cet  auteur,  l->s  temples  bot  el 

de  Vénui  devaient  être  construit!  bon  de  la  cité,  règle  s  laquelli 
I  us.  entre  autr<  i  exemple!  contraires,  l«v  double  temple       1    ai  -  el  de 

R        ,  éri|  è§  oe  et  iui  lei  d<  laini  mêm<  - 

*  Il  est  vrai  qu<    lea  Ron  dm  a]  |      [u<  uluire  aux 

tombeaux  qu'ila  érigeaient  le  long  de  1  tiqurs 

exemptai  qu'ili  uoui  ont  légat  -  el  qui  datent  d'époques  bien  diffu 

1  Momtvaocom  (? ol.  il ,  7).  Dam        -  août  plu     u      plana  d    (em- 

pli $  ci» 

\    u  h.  Cw.  Pinxhxai  qui,  dana  aon  bel  ouvrage,  a  repi  amar* 

quable  édifii  •  .  el  ùi  IntiquUéi   '    R 

•  luit  en   englaii  pai    Maushali  ,   conUent  de   nombreui   plana  d'ancienne! 
:,  tiom 
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à  JJiicclius  '.  Il  consistait  en  une  enceinte  circulaire  qui  ren- 
fermait deux  colonnades,  l'une  dans  l'autre.  Il  acte  converti 
eu  église  chrétienne,  sous  le  vocable  de  Saint-Etienne-le- 
Rond  (San  Stefano  rotonde»)  et  mesure  plus  de  quarante  mè- 
tres de  diamètre 

Mais  le  [dus  célèbre  des  Temples  circulaires  anciens  est  le 
Panthéon  de  Rome,  que  l'on  suppose  communément  avoir 
été  érigé  par  M.  V.  Agrippa  eu  son  troisième  consulat  (an 
26  av.  J.-C),  et  avoir  fait  partie  des  Thermes  magnifiques 
qui  portaient  le  nom  de  ce  ministre  d'Auguste.  Plusieurs  fois 
réparé  sous  les  empereurs  romains  et  dévasté  par  les  barbares, 
cet  édifice  fut  restauré  en  007  et  dédié  à  la  bienheureuse 
Vil  rge  Marie  par  le  pape  Boniface  IV,  et,  trois  ans  plus  tard, 
de  nouveau  dédié   à  tous  les  Saints  par  le  pape  Grégoire   I  Y  . 

1  On  pourrait  encore  citer,  comme  divinités  auxquelles  on  consacrait  dei 
temples  circulaires,  Mars  qui  avait  à  Rome  le  temple  de  Mars  Vengeur,  et, 
à  Florence,  un  temple  sur  les  ruines  duquel  fut  élevé  le  baptistère  de  cette 
ville;  Hercule  qui  avait  à  Rome  les  temples  ronds  d'Hercule  Vainqueur  au 
forum  Boarium  et  d'Hercule  Gardien,  près  du  cirque  Flaminius  (consulter 
au  sujet  de  ce  dernier  édifice  E.  Isabelle,  Parallèle  des  salles  rondes  d'ila- 
'  lie,  in-fol.  Paris);  enfin  le  dieu  Portumnus,  protecteur  spécial  des  ports  et 
quelquefois  honoré  conjointement  avec  Neptunus  Consus  Portumnus  avait, 
aux  portes  d'Ostie,  un  temple  circulaire,  fréquenté  par  les  matelots,  plus 
tard  converti  en  église  de  Saint-Pierre  et  d<>  Saint-Paul,  et  que  Constantin 
enveloppa  dans  le  périmètre  des  fortifications  dont  il  pourvut  toute  la  partie 
septentrionale  de  la  ville  d'Ostie.  —  Ce  temple  a  été  décrit  par  M .  M.  Cm. 
TjCXIRR  et  R.   POPPLKWBLL  Pl'I.T.AN,   .lr<h.  h.jzanl.  Lon  1,  in-fol.,  et 

par  différents  auteurs  italiens,  t.  Is  qne  Nibbt,  Rossini,  etc. 

Les  archéologues  modernes  croient  cet  édifice  moins  ancien  et  veulent 
qu'il  ait  fait  partie  de  la  Grande  Boucherie  (âîacellum grandi)  si  souvent  ti- 

■Ur  les  médailles  de  Néron,  OU  même,  que  le  pape  saint  Simplicius  ait 
fait  construire  cette  église,  qu'il  dédia  en  -Ji>7,  avec  des  eolonnefl  empruntées 
i  des  édifi  :es  pai  os  et  sur  1"  type  des  églises  rondes  de  l'ère 
nienne.  —  A.  m    PaYS,   Hisl.   de  l'Italie   du  sud,  n.   édit.,  Pans,  in-TJ.  — 
l  Saint-Ange  à  Péi    use,  également  bâtie  avec  à  nprun- 

I     i    t  un  temple  antique  et  peut  être  n  primitive, 

offre  une  certaine  analogie  av<     S  R      ndo. 
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V. 

LES    PREMIERS    TEMPLES    CHRÉTII 

Nous  devons  rappeler  que  tous  les  édifices  qui  précèdent 
furent  h  l'origine  érigés  par  les  anciens  B  mains    I 
par  eux  aux  divinités  du  pagtinîsme  '.  quoique  quelques- 

uns  d'entre  eux,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ainsi  que 
plusieurs  édifices  semblables,  furent  dans  la  suite  convertis 
en  églises  chrétiennes.  La  nouvelle  religion  étendant  par  tout 
l'Empire  sa  bénigne  influence,  il  devint  nécessaire  de  pour- 
voir ses  ministres  et  ses  disciples  d'édifices  appropriés  au 
nouveau  culte,  et  ees  derniers  prirent  les  noms  de  Eccl 
Bm  ilica. 

Constantin de-Grand,  devenu  chrétien,  favorisa  la  cons- 
truction des  temples  consacrés  au  vrai  Dieu,  et  les  importan- 
tes constructions  faites  par  1res  dans  le  ressort  des 
églises  d'Antioche,  d'Alexandrie,  de  Jérusalem,  de  Rom 

Btantinople,  etc.,  montrèrent  bien  toute  la  piété  pleine 
d'ostentation  de  ce  prince  désireux  d'égaler,  au  déclin  de  sa 
vie,  les  ouvrages  parfaits  de  l'antiquité  2.  Dans  le  cours  de 
deux    siècles,  du  lègue  de  Constantin  à  celui  de  Justinien, 

1  Quelques  écrirai!»  ton  tiennent  que  l'église  Sainl     Ignée o    i        R 
citée  plui  haut,  turait  été  ulemenl  >l  L'époque 

ardre  de  <•<■  prince,  mais  que  l'on  emploj  i  Déte- 

nait* irrachéi  aux  templea  eutiqiu  -. 

BosEBiutj  Hist.  ecclet.,  li?.  \.  (h.  î3,  i    —  L'éféque  d  .  qui 

forma  et  développa  1<-  goût  de  ion  mettre,  prononça  en  public  une  deecrip- 
'    n  -  ignenai      ntfail         I    glii        .i  ruaalem  [in  vite  C(nuiamiiuit  \w.  iv, 

mme  l'avait  fait  i 
emperenr  ;  mais  ion  panégyi  -  ution 

succinct.-  de  L'architecture   <t  «le  l'ornemente  I 

(1  i  v     i  \" .    «  !i  l  -    \ 

ii  o  1 1 1  <  • .  —  V  il  lueei  (  ■  mi 
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dix- huit  cents  églises  de  l'Empire  furent  établies  et  consa- 


crées 


DEUXIÈME  PARTIE. 


LES    PREMIERES    EGLISES    ANGLAISES. 


Tournons  maintenant  nos  yeux  vers  les  îles  de  L'Archipel 
Britannique  dans  lesquelles  nous  apercevons  de  pales  rayons 
de  la  lumière  chrétienne  perçant  \qs  ténèbres  du  Paganisme. 
Dans  le  commencement  du  VIP  siècle,  Àustiu  ou  Augustin 
et  quarante  autres  moines  étaient  députés  par  Grégoire-le- 
Grand,  du  siège  pontifical  de  Rome,  pour  visiter  l'Angle- 
terre 2.  Ils  furent  particulièrement  instruits  par  ce   pape, 


1  Consulter  Procope,  de  JEdificiis,  et  Gibbon.  —  Ju&tiuien  fut  au  rettc 
rémule  de  Constantin  dans  ce  mouvement  si  favorable  au  chiistianieme  et  ne 
déploya  pas  moins  d'ostentation  dans  sa  piété.  Entrant  dans  Sainte-Sophie, 
le  jour  de  la  consécration  de  cette  église,  il  s'écria,  faisant  allusion  à  la  ma- 
gnificence de  cette  église  et  à  celle  si  renommée  du  temple  de  Salomon  :  Je 
t'ai  vaincu,  ô  Salomon. 

*  t  Avant  Saint-Austin  ou  Augustin,  auquel  bon  nombre  de  sièges  épisco- 
paax  anglais  font  remonter  l'origine  de  Lear  plus  ancienne  cathédrale,  Traja- 
nus  et  Damianus  avaient,  vers  la  fin  du  deuxième  siècle,  tenté  d 

-  notons,  et  un  siècle  plu  tard,  Albanut,  né  à  Verolamium  (OKI  Verulam 
près  Saint-Albans,  comté  de  Herford,  Angleterre  sur  le  territoire  desCatuel- 
lani,  avait  rapporté  de  Rome,  où  il  avait  terri  sept  innée*  dans  les  armées 
des  empereurs,  les  précieuses  notions  de  l'Évangile  et  quelques  connaissances 
en  architecture  qu'il  appliqua  a,  l'érection    de    plusieuri  églises.  D'aj  : 

•ticon  anglicruium,   une  des  plus  anciennes  i  .  itant   encore  en 

D  Angleterre,  était  celle  dédiée  à.  Saint-Albanus  et  érigée  au  quatrième 
siècle  dans  sa  ville  natale.  Cet  édifice  avait  la  forme  d'une  1  uiliqne  et  ren- 
fermait à  l'intérieur  trois  nefs  éclairées  par  d-  in-cintre.  Deux 
campaniles  y  avaient  été  ajoutés  dans   la  suit--.  »  —  I  rrcÀi- 
\                                  I 
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ssi  zûlé  propagateur  de  la  foi  que  rempli  d'une  prud< 
sagesse  de  ne  pas  détruire  les  temples  païens  des  Anglais  ^  mais 
seulement  de  renverser  le  s,  de  purifier  les  murs  avec 

l'eau  sainte,  d'ériger  des  autels,  d'y  déposer  des  reliques ,  et 
de  convertir  ainsi  les  temples  païens  en  églises  entretiennes  ' . 

Nous  connaissons  mal  la  forme  et  les  dimensions  qu'avaient 
ces  temples  quoiqu'il  soit  généralement  admis  que  les  pre- 
mières églises  anglo-saxonnes  offraient  un  hémicycle  à  leur 
partie  orientale.  Le  docteur  Stukely,  parlant  des  é</lises  ron* 
des,  s'exprime  ainsi  :  Je  soupçonne  que  ce  sont  les  plus  ancien' 
nés  d'Angleterre^  et  probablement  furent- elles  bâties  dansiez 
derniers  temps  de  l'Empire  Romain  pour  le  culte  chrétien,  ou 
au  moins  sous  les  premiers  rois  Saxons  ~.  Cette  remarqua 
rarement  controversée;  malheureusement  il  ne  reste  plus 
de  ces  églises  des  premiers  temps  du  christianisme  anglais  ; 
et  nous  allons  nous  efforcer,  dit  Britton,  d'établir  avec  certi- 
tude et  sincérité,  les  styles  d'architecture,  l'origine  el 
parties  caractéristique  des  Eglises  ro*ide$  anglat 

II. 

DU    STYLE    D;-  [SES. 

Ces  églises  constituent  certainement  une  classe  d'anciens 
monuments  à  la  fois  rares  el  précieux  à  des  titres  div< 
uussi   intéressent-elles  vivement  l'ai  ;ie  el  l'archi 

tiire.  Les  exemples  cités  plus  bas  avec  quelques  détails, 
serviront  peut-être  à  affirma  la  foi  ou  à  renouveler  les 
doute  icri vains  qui  soutiennent   que  Varc  ogival*,  une 

1  1  li  \ky.  Hist  dt  tu  C  1,194    —  Uitt, 

./(  >j    tnglo»Scucons,  roi    iv. 
1  Uintrarium  curiosum,  p    3 
1  Ce  n'eil  que  tous  tout  faute  d'un  ihiik  |  nable 
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fois  adopté,  l'emporta  complètement  sur  l'arc  plein-centre  \ 

Les  antiquaires  voudront  bien,  à  ce  sujet,  se  souvenir  que 
les  nouvelles  modes,  et  en  général  les  nouveautés  de  toute 
sorte,  ne  sont  ni  instantanément  ni  universellement  adoptées, 
mais  que  leur  utilité,  leur  opportunité  et  souvent  l'influence 
de  leur  inventeur  sont  les  principales  causes  de  leur  succès. 
Car  chaque  nouvelle  mode  doit  lutter  contre  les  préjugés 
des  hommes  et  les  habitudes  reçues,  et  les  révolutions  de 
style  en  architecture,  pas  plus  que  les  changements  en  toute 
autre  chose,  ne  sont  à  l'abri  de  ces  obstacles.  Aussi  n'y  a-t-il 
pas  lieu  de  s'étonner  de  rencontrer  deux  formes  d'arcs  em- 
ployées dans  le  même  édifice  2. 

Cette  diversité  de  style  au  reste  rendue  manifeste  dans 
les  parties  circulaires  des  églises  de  Northampton  et  du  tem- 
ple de  Londres  où  l'on  peut  suivre  le  développement  de  l'arc 
ogival,  d'abord  simple  et  presque  en  tiers  point  3  dans  celle 

orjive  aux  arcs  brisés,  tandis  que,  nombre  de  fois  déjà  et  l'an  dernier  en- 
core, nous  avons,  dans  un  rapport  sur  les  Instructions  du  Comité  des  Monu- 
ments historiques,  rappelé  l'origine  du  mot  ogive  et  obtenu  de  la  Société 
libre  des  Beaux-Arts,  Comité  Central,  qu'elle  s'associât  à  l'éminent  M.  Qi  i - 
CHKHAT  et  à  d'autres  archéologues  et  architectes  de  grand  savoir  qui  d-  man- 
dent, à  propos  de  cette  dénomination,  la  rectification  d'une  erreur  qui  date  à 
peine  du  commencement  de  ce  siècle. 

1  Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  phrase  même  de  Biutton  :  The 
pointed  arch,  ichen  once  adopted,  complctely  superseded  the  semi-circular, 
en  renvoyant  le  lecteur  qui  désirerait  un  aperçu  rapide  BUr  la  mardi''  d.  s 
différents  styles  d'architecture  en  Angleterre  aux  article!  publiés  sous  la  lu- 
brique :  Architecture,  1°  dans  Y Encyclupœdia  Britann  Qth  édition) 
in-4°,  London,  MDCCCXLII,  auteur,  William  Hosxihg,  et  2°  dans  thé 
Engtiih  Cyclopœdia,  in-4°,  London,  1835;  auti  ur,  Wjli  ian  Wallai  i  l 
deux  mémoires,  publiés  en  anglais  et  enrichis  de  nomb  rureSj  sent 
•l'un  précieux  n  nr  l'étude  et  surtout  pour  l'histoire  de  l'a:  t  anglais.) 
*  Britton  ajoute  qu'il  fait  ici  une  remarque  en  passant  ;  mais  qu'il  espère 
plus  tard  élucider  et  développe]  ce  sujet  auquel  il  revient  plusieurs  fois  dans 
ses  œuvres. 

3  L'arc  dit  en  tiert-ffoint  <  it  l'arc  <><jn,il  dont  les  peu  gnsnt 
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de  Northanipton,  et  devenu  mouluré  et  s'élevant  directement 
des  chapiteaux  couronnant  les  faisceaux  de  colonnes  dans 
l'église  du  Temple  à  Londres. 


III. 


\r\   lui 

On    fait  généralement  remonter  aux   Juifs  l'origine   des 
églises  rondes  en  Angleterre,  et  cette  opinion  était  admi 

l'Université  de  Cambridge,  lorsque  M.  Basez  la  réfuta  par  les 
observations  qu'il  publia  dans  le  premier  volume  de  son  .lr- 
chéologie  :  «  Leur  temple  à  Jérusalem  »,  observe-t-il  «  n'é- 
tait pas  de  forme  circulaire,  le  tabernacle  de  Moïse  ne  l'était 
pas  non  plus;  et  nous  ne  voyons  pas  (pie  les  Juifs  modernes 
recherchent  cette  forme  dans  la  construction  de  leurs  syna- 
gogues. On  a  cependant  cru  que  l'église  ronde  de  Canibri 
celle  de  Northanipton,  et  quelques  autres  furent  construites 
par  les  Juifs,  pour  leur  servir  de  synagogues  a  l'époque  où  il 
leur  était  permis  de  résider  dans  ces  villes;  mais  comme  au- 
cune preuve  n'est  fournie  h  l'appui  de  cette  assertion,  et  une 
je  tiens  pour  certain  que  les  Juifs,  domicilies  à  Cambri 
avaient  leur  synagogue  et  probablement  l'ensemble  de  leurs 
habitations  dans  la  partie  de  la  ville  appelée  encore  aujour- 
d'hui la  Juiveric  ;  on  en  peut  raisonnablement  conclure  (pie 
les  églises  rondes,  existant  dans  les  autres  parties  du  royau- 
me, n'ont  pas  été  bâties  par  les  Juifs  à  usage  de  Bynagi 

puisque  les  quartiers  qui  leur  étaient  affectés  nous  sont  en- 
core connus  *,  » 

i  |    ],;-    le  i  et  celui  du  aire  eux . 

équllal 

1      /  ' .   M .  J  ' .    1  ' 
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Or,  ces  églises  n'étant  pas  d'architecture  antique  et  ne 
pouvant  plus  être  attribuées  aux  Juifs,  on  désire  naturelle- 
ment rechercher  les  dates  et  les  auteurs  de  leur  construction. 
C'est  pour  cela  que  Britton  rapporte  quatre  remarquables 
exemples  de  ces  constructions  en  Angleterre.  Véglise  du 
Saint-Sépulcre  à  Cambridge  ,  V église  du  Saint-Sépulcre  à 
Northampton,  l'église  du  Temple  à  Londres  et  une  petite 
église  à  Liltle-Maplested  (Essex).  Tous  ces  édifices,  ainsi  que 
deux  autres  sanctuaires  existant  autrefois  à  Ternple-Bruer  et 
à  Aslackly  (Lincolnshire),  sont  généralement  attribués  aux 
Chevaliers  Templiers,  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospé- 
rité en  Angleterre. 


IV. 


LKS    CHEVALIERS    TEMPLIERS    ET    L  EGLISE    DU    SAINT-SEPULCRE 
DE    JÉRUSALEM. 

Ce  remarquable  Ordre  religieux  et  militaire  de  Chevaliers 
errants  s'organisa  d'abord  et  se  développa  dans  le  voisinage 
de  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  édiiice  fondé,  d'a- 
près l'opinion  la  plus  accréditée,  par  Hélène,  mère  de  Con- 
stantin-le- Grand.  Malheureusement  aucun  écrivain  n'a  spé- 
cifié les  constructions  remontant  à  cette  époque,  ni  décrit 
leur  forme,  leurs  dimensions  et  leur  style  d'architecture.  En 
outre,  nous  savons  que  Charlemagne  (A.  D.  815;  lit  rebâtir 
ce  vénérable  édifice  \  «  Je  considère  comme  de  sa  c 
truction,  >  dit  M.  Essex,  a  l'apside  orientale  renfermant  la 
tribune  demi-circulaire  ;  mais  la  partie  intermédiaire  entre 

1  Lea  historiens  plu*   modenea   ont  vain* 
toute  sécurité  la  date   précite   de  <  '.  posant 

du  Saint-Sépulc:  J     usalem,  el  ton!  loin  de  \  -  affirmât! 
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elle  <-t  le  Saii  '  S  est  plus  moderne  et  put 

truite  quand  l'église  fut  restaurée,  en    l'an    1049  \  a| 
qu'elle  eut  été  il  par  les  Sarrasii  la  fin  du  Xe 

siècle  ".  ■ 

Bède,  parlant  de  cette  construction,  la  décrit  comme  une 
grande  église  ronde  ceinte  de  trois  murs  et  douze  pili 
mais  il  ne  spécifie  |  us  la  disposition  de  ces  murs  et  pilw 
et  la  partie  circulaire  de  l'église  actuelle  diffère  matérielle- 
ment de  cette  description.   Elle  n  un  mur  demi- 
circulaire  qui  se  relie  à.  une  grande  masse  de  constructions 
vers  L'Est  ;  et,  un  peu  à  l'intérieur  de  ce  mur,  est  III 
nade circulaire  consistant  en  seize  colonnes  et  piliers  avec  un 
espace  vers  l'Est    en  partie  plein,  en  partie  vide)  \  où  se 
pourraient  placer  quatre  autres  piliers  '.  La  partie  circu- 
laire de  la  construction  était,  au  commencement  de  ce  siècle. 
d'architecture  dite  romane  et  la  voûte  ou  sque 
entièrement   en    bois    de    cèdre,    avait,    à    sa    partie    supé- 
rieure, une  ouverture  circulaire  et  offrait  une  disposition 

Brittoo  et  de  M.  Em  i  iui  ce  point.   Le   meilleur  euteui  a  consulter  iiir  ce 
■ujetest  Aujourd'hui  M.  1 1.  Coxti  di  V  g  Mainte, 

I  roi,  in -4°,  Parie,  1860),  oui  m  l'article  <!<■  M.  \   Dkhaest. 

(Revue  di  i  .ht  chrétien,  1869,  y.  1 

1  A  [ue  el  Mir  L'ordi  <■  de  l'em] 

architectes  grecs  restaurèrent  cel  édifice  en  conservant  ton  ancien  plan,  (ce- 
lui adopté  par  le  patriarche  Modeate  an  milieu  'lu  \  il 

une  rot<nvh'   av.r   ti  et    ce    ne    fut    »iu\-ti    1130,  QUS    I*** 

-  réunireni  eei  différents  sanctuaires  en  on  leul  monument 
irchœologia,  roi,  n,  p.  i 
3«  Rej         I  mit  Uommicm  l{<>tinui<i  Eccletia,  irû 
duodêdm  eolummù  tutUnUUttr.  »  {l>    I  metit,  caj  . 

*  C'esl   !  que  i'outi  «•  rai  la  roi  n  le  I  i 
d'un                î  el  d'une  apside  demi-circulaj 

*  Voir,  pour  i  [ue,  1<-  plan  <!•'  l'égl  tua  l<*s 

modelée  <!<■  eeU< 
K  ivant  aateur  dea  Wynimenta  antiqi 
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assez  singulière,  différant  des  autres  dômes  ou  coupoles  \ 
Les  autres  parties  de  cet  édifice,  incendié  en  1808  et  mal 
restauré  à  cette  époque  par  des  architectes  et  des  moines  grecs 
et  arméniens,  consistent  en  plusieurs  chapelles,  oratoires, 
passages,  tours,  etc.;  et,  du  côté  méridional,  qui  est  celui  de 
la  façade  et  de  l'entrée  actuelle  de  l'Eglise,  se  voient  plu- 
sieurs spécimens  de  portes  et  de  fenêtres  ogivales  remontant 
au  XIIe  siècle. 

Cet  ensemble  de  constructions  était  l'objet  de  lapins  grande 
vénération  de  la  part  des  Templiers,  dont  la  foi  enthousiaste 
était  à  la  hauteur  des  souvenirs  miraculeux  que  rappelle 
chacun  des  endroits  sacrés  du  sol  de  Jérusalem,  et  ils  consi- 
déraient comme  devant  leur  assurer  le  salut  éternel  de  per- 
dre la  vie  en  les  défendant.  Aussi,  il  paraît  probable  que,  ins- 
titués dans  le  but  de  protéger  les  pèlerins  chrétiens  en  Pa- 
lestine contre  les  attaques  des  Sarrasins,  et  que  s'étant,  lors 
de  la  fondation  de  leur  ordre,  établis  aux  abords  de  l'église 
du  Saint-Sépulcre  2  ,  les  Templiers  durent,  dans  la  suite, 
quand  ils  se  divisèrent  en  plusieurs  provinces  et  que,  chassés 

1  Cette  coupole  vient  d'être  entièrement  reconstruite  en  tôle  et  cornières 
sur  les  dessins  de  notre  honoré  confrère  RI.  Mauss,  chargé  avec  M.  Eppinger, 
architecte  russe,  et  sous  la  haute  direction  de  notre  trdfl-honoré  maître, 
M.  Constant  Dufeux,  des  travaux  de  restauration  de  l'église  du  Saint-Sépul- 
cre et  des  Lieux-Saints  de  Jérusalem.  La  coupole  moderne  a  plus  de  vingt 
mètres  de  diamètre  sur  douze  mètres  de  hauteur,  et  la  construction  fut,  par 
suite  de  traités  internationaux,  entreprise  aux  frais  des  trois  gouvernements 
russe,  ottoman  et  français.  —  Société  cent,  des  architectes,  18ô9,  in-8°, 
Paria 

*  Les  Templiers  cependant  tiraient  leur  nom  de  l'ancien  Temple   de  Salo- 
mon,  ce  qu'affirme,   entre    autres   historiens,  Jacob    Dl    Virai  vers  quand, 
dans  son  Histoire  de   Jérusalem  (eh.  6C_>),  il  dit  :  «  En  ouù 
if  existe  un   autre  temple  (que  l'ancienne  église  du   Saint-Sépul 
nant  appelé  Temple  du  Seigneur)  dé  VOtUi  dimensions^  duo   I 
ta  milice  du  Temple  tirent  leur  nom  de  Templiers  et  qui  est  ■• 

•  omon,  peut-être  pour  le  distinguer  de  Vautre  ijui  est  Qppeli 
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its,  ils  se  répartirent  en  Europe,  imiter,  dans 
nstruotion  de  leurs  églises  nouvelles,  l'église  o  jamais 
vénérable  qui  avait,  pour  ainsi  dire,  présidé  à  leur  institution 

Telle  parait  être  l'origine  du  style  des  églises  qu'ils  éta- 
blirent dans  plusieurs  de  leurs  Commanderies  d'Europe  et 
notamment  dans  celles  d'Angleterre,  églises  dont  quelques- 
unes  furent  fondées  sous  le  vocable  du  Saint -Sépulcre  [The 
Holy  Sepulchre  orSanclum  Sepnlchrum) ^  et  dont  la  plus  an- 
cienne, en  Angleterre,  parait  être  V Église  du  Saint-Sépulcre 
de  Cambridge. 

TROISIÈME  PARTIE. 

1 
l'eglish  du  saint  sépulcre  dk  Cambridge. 

M.  Kssex  dit,  au  sujet  de  ce  remarquable  édifice,  a  qu'il 
Berail  plus  aisé  de  connaître  la  date  de  sa  foudation  que  le 
nom  de  son  fondateur  »  '  ;  car,  pour  cette  construction  com- 
me pour  beaucoup  d'autres  d'une  ancienneté  reconnue,  il  faut 
rechercher  cette  date  à  l'aide  de  certains  détails  de  Btyle, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  leur  érection  avant  été  laissé  laus 
l'oubli  par  négligence  ou  détruit  dans  ces  commotions  qui 
ont  si  fréquemment  désorganisé  les  institutions  civiles  de 
l'Angleterre.  Manquant  donc  de  ces  documents  décisifs,  il 
faut  chercher  autre  part  et,  au  sujet  de  cesanciens  mo- 
numents, on  ne  peut  rien  trouver  de  plus  satisfaisant  411e 
létails  de  leur  style  et  les  différentes  modifications  subies 
par  ce  style  d'architecture  qui  régna  en  Angleterre  depuis  le 

)>irnt  le  '/ewplc    du   .Snyneur  \  »  et  MaRTUTOI   I  fcjodte  (Chroniques)  : 

,   Hg  ,    1  ■      '  iblirent    le  sn\je    </ 

ordre  dans  Itporttquid*  TtmpU,   I  —   Ni  GniTiFU.  ///>(.    Tcmphi 

rtorw  lit.,  \inst.-nlam,  MDCCIH,  p   75 et  76. 

1     ii    Prolog  ta,  roi,  vi.  p,    !~ 
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temps  dos  plus  anciennes  églises  saxonnes  jusqu'au  règne 
d'Henri  VIII.  Adoptant  ce  critérium,  M.  Essex  dit  (pie  l'é- 
glise ronde  dont  il  est  question  ici  «  fut  bâtie  sous  le  règne 
de  Henri  Ier,  ou  entre  la  première  et  la  seconde  croisade  ', 
et  qu'elle  est  la  plus  ancienne  église  de  cette  forme  que  Ton 
connaisse  en  Angleterre,  «  Le  Baptistère  de  Pise  ^Italie1, 
ajoute-t-il,  qui  peut  être  compté  parmi  les  églises  rondes, 
ne  fut  commencé  que  environ  trente  ans  après  l'église  de 
Cambridge,  vers  la  fin  de  l'année  1160,  par  Diotisalvi,  un 
é.ninent  architecte  de  cette  époque*.  » 


i  Henri  1er,  dit  Beauclair,  régna  depuis  1100  jusqu'à  1135,  et  la  seconde 
croisade,  prêchée  par  saint  Bernard,  eut  lieu  de  1147  à  1149.  Au  reste, 
l'ordre  des  Templiers,  fondé  en  1118  par  le  chevalier  champenois  Hugues 
des  Payens,  avait  vite  acquis  des  établissements  hors  de  Palestine,  après  l'ap- 
probation de  ses  statuts  par  l'autorité  pontificale,  en  1128;  et  Gibbon  nous 
apprend  même  que,  dès  1118,  «Hugues  du  Temple,  venu  de  Jérusalem 
vers  le  roi  (Henri  1er  d'Anglererre)  en  Normandie,  ce  roi  le  reçut  avec  giand 
honneur  et  lui  fît  de  grands  présents  en  or  et  en  argent;  qu'après  il  l'envoya 
en  Angleterre  où  il  fut  reçu  avec  un  égal  empressement  et  comblé  des  offran- 
des de  tous  ;  qu'enfin,  il  en  fut  de  même  en  Ecosse,  et  que,  par  son  entremise 
même,  on  euvoya  de  grandes  sommes  d'or  et  d'argent  à  Jérusalem,  u  —  N. 
Gurtlkk,  Hist.  Teinplaricrum,  p.  73,  déjà  cité. —  Le  dixième  grand  maître 
des  Templiers,  qui  exerça  le  commandement  général  de  l'ordre,  de  11--  à 
1191,  Gérard  de  Ridcrfort  ou  de  Redefort  était  anglais,  et  on  ne  sau- 
rait  douter  des  souvenirs  vivaces  de  la  grande  puissance  des  Templieis  qui 
ont  survécu  en  Angleterre,  en  lisant  Ivanhoe,  le  roman  si  historique  et  .-i 
palpitant  d'intérêt  qui  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Waltcr  Scott. 

*  J.  Martin  lus,   Theatrmm  basilicœ  Pitanœ...  —  Note  de   M    Eaux.  — 
«  Une  inscription,  placée  près  de  Pentrée  de  ce  monument,  porte  que 
église  fut  fondée  en  11^5...   On  doit  remarquer  la  forme   et  l'agencement  de 
la  voûte  conique  qui  surmonte  ce  g  mble.  On  en  retrouve  le  prin- 

cipe dans    la  disposition    adoptée  pour    couvrir  lu   petite   salle   dei    bai  ni  de 
Pompéi;  et  l'on  sait  que  la  coupole  en  boil  de  cèdre  du  Saint-S 

•  sur  une  forme  analogue.  Le  caractère 
est  un  témoignage  certain  de  l'influence  orientale  qui  i 
tion  de  ce  bapt;-  1.    [sabkllb,  PB   ■  "■  c  Italie^ 

ité. 
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Les  trois  planches    un  plan  et  îles  in- 

térieure) de  l'ouvrage  de  Britton  moi  trent  bien  lu  forim 

particulier  des  arcs  de  la  porte  et  des  feu  ainsi 

que  les  colonnes, chapiteaux,  contreforts,  m  >ului   s,  i     .,  de 
Wons  v  \  sistait  en  un  mur  circu- 

laire non  interrompu  et  percé,  a  l'origine,  «le  six  feuêl 
demi-circulaires  et  d'une  porte  de  même  forme,  niais  riche- 
ment om  ist  encore  parfaite  de  conserva- 
tion •  le  appartenir  au  style  primitif  de  l'édifice  ;  mais 
le  mura  été  altéré  par  des  agrandissements  et  par  d'autres 
causes  nomb  .V  l'intérieur  de  ce  mur  subsiste  une  co- 
lonnade circulaire  de  huit  colonnes,  courtes  et  massif 
I  as ■-,  et  avec  un  chapiteau  d'une  ornementation  différente 
pour  chaque  colonne.  Outre  des  nervures  qui  soutiennent  la 

e  annulaire  de  la  nef  formée  par  cette  colonnade  i 
mur,  huit  arc-  demi -circulaires  partent  des  chapiteaux 
supportent  la  construction  ceutrale  supérieure.  Quelques-uns 
de  c  sont  décorés  d'une  ornementation  primitive  où 

domine  I  ;_r.  Au-dessus  de  ces  arcs  est  nue  orcature 

continue  qui,  air  3,  éclairait  une  galerie  annulaire,  mais 

dont  maintenant  les  ouvertures  Bout  bouchées.  Deux  petites 
arcades  plein-cintre  sans  archivolte  reposaient  immédiate- 
ment sur  la  moulure  de  couronnement  de  l'étage  intérieur, 

titre  leurs  arcs,  supportant  la  retombée  commune, 
une  petite  colonne  trapue,  d'un  diamètre  presque  égal 
hauteur  '.  De  chaque  cote,  une  petite  colonne,  aux  t 
quarts  eugu  it  l'autre  retombée. Ces  petites  colonnes 

sont  peut-être  les  Beuls  exemples  anciens  reconnus  i 

re  eu  Angleterre,  el  y  offrent  probablement  ainsi  le  pre- 
mier exemple  d'une  colonne  engagée.  Les  fenêtres  extérieu- 

l.i  planche   11    rue  intérieure  '  ffrii  cetb    Lonrdejui   ai 
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res  lurent  refaites  avec  deux  meneaux  et  on  exhaussa  la 
tour  d'un  étage  «  [mur  recevoir  les  cloches,  sous  le  règne  de 
Edouard  II  ',  et  toutes  les  fenêtres  excepté  une,  située  dans 
la  partie  orientale  au-dessus  de  la  jonction  de  la  construction 
circulaire  avec  les  autres  parties  de  cet  édifice)  furent  alors 
altérées  pour  donner  plus  de  passage  à  la  lumière  ~.  »  On 
doit  remarquer  que  le  premier  étage  de  la  tour  s'élevaut  au- 
dessus  de  la  partie  circulaire  de  l'église,  est  octogonal,  et  que 
l'étage  supérieur  est  divisé  en  seize  côtés;  mais  les  fenêtres 
et  les  contreforts  étant  dans  les  mêmes  axe-  aux  deux  étages, 
contreforts  se  trouvent,  au  dernier  étage,  au  milieu  des 
côtés,  dont  le  nombre  parait  être  de  vingt-quatre 

La  partie  orientale  ou  sanctuaire  et  l'aile  septentrionale 
qui  y  est  accolée,  furent  bâties  en  1515  ainsi  qu'il  résulte 
d'un  acte  passé  à  cet  elfrt,  à  Canlorbery,  le  dimanche  après 
la  fête  de  sainl  Valentin  martyr,  a.  d.  mcccxiii. 

Une  grande  partie  de  la  conception  originale  et  du  style 
primitif  de  cet  édifice  a  été  endommagée  par  de  récent* 
maladroites  restaurations,  et,  comme  eu  beaucoup  d'autres 
endroits,  ù  propos  de  travaux  exécutés  au  dernier  siècle  sur 
des  édifices  d'époques  antérieures,  ce  n'est  qu'ironiquement 
(pie  l'on  peut  traiter  d'embellissements  les  œuvres  de  maçon- 
nerie, de  charpente  et  de  peinture  qui  y  ont  été  exécut 

La  maçonnerie  de  l'ancien  mur  circulaire,  en  revanche, 
montre,  ainsi  que  celle  des  colonnes  et  des  arcs,  une  grande 


»  De  1301  .1  1327. 

!  //rrheoloi/ia,  vol    VI,  p,  177   —  La  Forme  <t  L'ornementation 
-  sont  correctement  Mns  l'ouvrage  de  Britton,  et 

étudier  la  porte  d'entrée  qni  constitue  un  beau  et  remarquable  morceau  d'ur- 
chi lecture.  Lee  monli  i  motifs  de  sculpture  en  lont  tailles  ave.-  une 

grande  finease  et  on  peut  même  croire  que,  ■>  l'origine,  cette  porte  était  tbri- 

netj  ni i   l      *  qu  i  tï  ii 
det  trchivoltei  moulurées,  la  décorent. 
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habileté  de  main-d'œuvre  el  un  soin  tout  mathématique,  né- 
cessités dans  la  taille  et  la  pose  par  la  place  obligée  de  cha- 
que morceau  de  pierre.  En  examinant  cet  édifice,  on  est  Biir« 
tout  frappé  de  boii  apparence  solide  et  dural.de,  et  la  p 
se  reporte  à  ces  églises  fortifiées,  <•<  instruites  |  our  délier  les 
lu  temps  el  a  nx  dea  honni  i 

II. 

l'églisf  Dr  saint  sépULCRH  ds  northampton. 

«  On  suppose  que  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Norlhampton 
a  été  construite  par  les  Chevalier,  du  T  mpl  *1  /  le  modèle  de 
Véglise  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  2.  Telle  e>t  la  version 
que  M.  Pennant  édite  d'après  M.  Bridges,  l'historien  de 
cette  contrée  ;  irais  il  est  très-regrettable  que  ni  lui  ni  aucun 
antiquaire  ou  historien  local,  n'ait  conservé  quelques  sou- 
venirs authentiques  relatifs  à  la  construction  primitive  de  cet 
édifice.  On  ne  peut  que  se  plaindre  de  cette  habitude  presque 
générale  chez  les  anciens  auteurs  d'enfler  leurs  ouvrages  avec 
de  longues  et  inutiles  listes  de  maires,  de  bénéficiaire  b,  i  te. 
et,  en  même  temps,  de  négliger  presque  entièrement  ou  de 
n'indiquer  que  vaguement  des  événements  aujourd'hui  éloi- 
gnés, mais  qui,  s'ils  avaient  reçu  de  convenables  développe- 
ments, illumineraient  deleurclarté  le  monde  de  l'histoire  du 

•  Non-  foyoni  dans  Y  Essai  sur  la  domination  françaii         s  M.  E. 

a.  Ki  v,  que  certaine!  construction!  dos  TempUere,  en  PaleeUne,   étaient  ■ 

comme  la  Tour  du  <  Blanc,  clujit>u<'  ,  t  donjon  <lr  la  fort 

on  liège  de  la  commanderie.  «  On  reconnaît  bien,  dit-il,  dani  Vi  I 

tnonnraenta,  le  génie  agtempi  la 

terreur  dea  Muaalmaue,l'admiratl  m  et  la  gloire  de  1  I  nnetetqni, 

jatqoe  dam  im  tuaii  e,  <'in  su  aj 

défenac  qu'a  m  1  itii  inggérer  l'art  de  l'ingénienr  militaire,  d<>  telle  aorte  que 
iii-.it-  ...t  tranaporti  le  l'autel,  dane  le  temple  même  de 

ce  Dien  povf  la  gloire  duquel  liai  combattaient,  » 

■  i  /.  -,  | 


LES   TEMPLES   ET   EGLISES   CIRCULAIRES   D  ANGLETERRE.  QÀ6 

passé,  et  nous  initieraient  plus  distinctement  aux  arts,  aux 
mœurs  et  aux  coutumes  particulières  à  nos  ancêtres. 

Puisque  la  partie  circulaire  de  L'église  de   Northumpton 
fût  bâtie  par  les  Templiers,  on  peut  supposer  qu'elle  fut  éri- 
gée à  la  fin  du  XII1-'  siècle  ou  tout  au  moins  au  commence- 
ment du    XIIIe  siècle   ',  quand   l'arc  oyiual  2   commença  à 
remporter  sur  l'arc  plein-cintre  .On  peut  remarquer,  dans  cette 
construction,  que  tous  les  arcs  de  la  colonnade  circulaire  sont 
de  cette  forme  (celle  dite  ogivale),  quoiqu'il  semble  évident, 
tant  d'après  la  proportion  et  le  caractère  des  colonnes  que  par 
la  nudité  des  archivoltes  de  ces  arcs,  que  l'on  n'y  rechercha 
nullement  le  moindre  motif  de  décoration   :.   Au  reste,  un 
examen  même  sommaire  des  trois  églises  de  Cambridge 
Northumpton  et  du  Temple  de  Londres  montre  une  diffén 
bien  sensible  dans  leur  conception  architecturale  et  aussi 
dans    l'exécution   môme  de  leur   construction.    L'église    de 
Northumpton,  quoique  un  peu  supérieure  par  l'éléganci 
proportions  à  celle  de  Cambridge,  est  de  beaucoup  i:; 
à  l'église  du  Temple  de  Londres  sous  ce  rapp  ut  ;   mai- 
revanche,  elle  le  cède  de  beaucoup  à  ces  deux  dernières  pour 
l'exécution  de  lu  construction,   différence  qu'il  faut  aujour- 
d'hui se  borner  à  constater  sans  pouvoir,  faute  de  documents 
authentiques,  en   trouver  des  causes  indiscutables  et  qu'on 
puisse  avancer,  sans  être  suspecté  de  donner  trop  libi 
ù  son  sentiment  personnel. 

'  Voir  troisième  partir,  §1,  p.  19,  n.  1,  le  premiei  voyage  du  premiei  gi 
maître  des  Templiers  en  Grande-Bretagne,  voyage  qui  eut  lieu  dans  U 

mières  années  du  XI'  siècle  et  l'ut  Ul  source  de  richeaaei  |  ou: 
héroïque  milice,  alors  naissante. 

2  Voir  plus  haut,  deuxième  partie,  £  II,  p.   13,  note  1. 

3  Le  caractère  militaire  que   revêtirent  toi.  - 
non-seulement  eo  Terre-Sainte,  mail  mi  Leun  uombi 

i  d'Europe,  a  dû  avoir  sur  leur   architecture  religieuse  ui 
qui  s'est  fait  remarquer  dan-  u  Saint-Sépulcre  ■' 

celle  de  Noi  thampt  n 
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Il  faut  cependant  remarquer  que,  dan.-  l'église  N 

thampton,  le  mur  de  la  construction  circulaire  est  plus  épais 
que  dans  l'église  de  Cambridge;  que  les  colonnes  sont  plus 
minces  et  plus  hautes  à  la  I  is;  que,  de  plus,  de  ces  mêi 
colonnes,  au  nombre  de  huit,  quatre  ont  des  1  cha- 

piteaux avec  socle  ou  tailloir  carié,  taud  s  que  les  qu 
antres  offrent  ces  même.-  parties  circulaires;  que  la  bai 

annulaire  n'est  pas  voûtée,  mais  qu1  ment 

couverte  en  charpente;  et  qu'enfin,  immédiatement  au- 
sus  des  colonnes,  prennent  naissance  les  arêtes  de  huit  i 
du  mur  formant  une  partie  octogonale  au-dessus  de  la  partie 
circulaire.  Telles  sont,  dans  les  dispositions  génél 
église,  les  motifs  d'architecture  qui  en  font  un  exemple  uni- 
que à  étudier  dans  l'art  ancien  de  la  Grande-Bretagne. 

Les  trois  planches  (plan  général  et  vins  intérieure  i  I 
rieure)  jointes  nu  texte  de  Britton  et  débarrassées  de  tout  dé- 
tail parasite  de  mobilier  moderne,  offrent,  en  outre,  sujet  à 
quelques  remarques  archéologiques  :  ainsi,  saut  la  partie  cir- 
culaire, toutes  les  autres  travées  de  l'église  Bout  des  adjonc- 
tions plus  ou  moins  récentes,  et  les  anciennes  fenêtres,  au- 
jourd'hui bouchées,  de  la  partie  circulaire,  sont  destyL 
xon  loutà- fait  primitif  (style  analogue  au  style  roman  i 
lingien  français). 

ni. 

i/lGLISE    DU    TEMPLE    A    LONDR: 

I    t  ancien  édifice  est  des  plu-  curieux,  parce  qu'il  i 
des  Bpécimens  intéressants  et  tout  particul 
turc   reli  /.  ire  plein-cintre^   I  i    a 

d'arcs  en  acis  et  l'arc  outra!  sont  employés  dans 
et  Ton  ne  peut  hésiter  un  seul  instant  a  reconnaîtra 

mélange    de   Styles    divers    remonte    a    U!  6    BCllle    et    même 

époque.  Mais  il  faut  ajouter  que,  ;i  cette  époqi 

,inii  '  était  encore  en  enfance  et  ne  l'emportait 
\\  u  plus  haut,  deaiiéme  ptrtie,  #  il,  p;  IS 


LtS   TEMPLLS   liT    ÉGLISES    CIRCULAIRES   D' ANGLETERRE.  25 

pus  complètement  sur  son  rival  favorisé  par  l'ancieuueté  des 
traditions;  aussi,  pouvons-nous,  dans  l'église  du  Temple  de 
Londres  et  dans  quelques  autres  édifices  delà  même  époque, 
remarquer  le  mélange  des  deux  styles  caractérisés  par  Turc 
plein-cintre  et  par  l'arc  ogival  avec  ce  style  mixte  qu'indi- 
quent les  arcatuivs  formées  d'arcs  plein -ci  litre  entrelacés; 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Cottingbam  (pie,  <c  dans  aucun  édi- 
fice d'Angleterre,  on  ne  peut  mieux  voir  la  transformation 
graduelle  du  style  normand  en  style  ogival.  » 

L'église  primitive  du  Temple,  avec  ses  constructions  an- 
nexées, reçut  le  nom  de  Nouveau  Temple,  en  1  I8o,  à  l'époque 
où  les  Templiers  quittèrent  leur  première  résidence  de  lTIul- 
burne,  dans  les  faubourgs  de  Londres  '.  »  Dans  cette  même 
année,  leur  église  fut  dédiée  par  Héraclius  ou  Héraclitus, 
patriarche  de  Jérusalem,  qui  était  alors  en  Angleterre  2. 
Le  jour  et  Tannée  de  cet  événement,  avec  le  nom  et  le 
titre  du  prélat  qui  officiait  en  cette  cérémonie,  sont  men- 
tionnés dans  l'inscription  suivante  qui  était  gravée  dans 
la  pierre  et  incrustée  dans  le  mur  au-dessus  de  la  porte  de 
l'église,  du  côté  du  cloître  : 

fANNO.  AB.1NCARNATIONE.  DOMINI.  MCLXXXV  :  DEDICATA  — 
HEC  .  ECCLESIA  .  IN  .  HONORE  .  BEATE  .  MARIE  .  A  .  DNO  . 

ERACLIO  .  DEI  .  GRA  .  SCE  .  RESURECTIONIS  . 

ECCLES1E  .  PATRIARCHA  .  III  .  IDUS  .  FEBRUARIt  .  QUI  .  EAM  . 

ANNATIM  .  PbTENTIB  .  DE  .  ÏÏUNTA  .  S  . 

PEN1TENTIA  .  LX  .  DIES  .  INDULS1T  .  3 

1  DooDAUEj  WanDxeluhire,  p.  Toi.  Dugdalo  et  tous  les  uitiqua 

reconnaissent  que    le  premier   corps  de   Templiers   qui  vint  in   A    . 
s'établit  à  Londres,  en   un  en  iroit  apj         Uolburne  ou  I 
constructions  de  Southampton.    «   Il  y  a  environ  un  demi-sii 
frit  un<;  parti-,'  de  leur  premH  .   en  démolissant  quelques  vieilles 

maisons.  Elle  était  bâtie  en  pi'  :  de  forme  circulaire,   comme 

Téglise  actuelle.  .,  —  Antiq.  of  tkt  l  1804. 

cge,  Xylloge  of  Inscriptions. 
3  Cette  insci îpti-"  :  • 
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On  ii<.j  }>«Mit  nier  L'importance  de  ce  précieux  document 
pour  lu  date  de  la  consécration  de  l'église,  et  son  érection 
doit  ne  pas  avoir  été  de  beaucoup  antérieure  à  cet  événement  ; 
mais  Dugdale  nous  apprend  que  cet  édifice  ne  dura  que 
soixante  ans  ;  car,  en  1210,  il  fut  à  nouveau  dvdic,  et,  sui- 
vant une  remarque  de  Grose,  a  vers  le  même  temps,  i  ■ 
fié  '.  J)  Malheureusement  ces  dates,  décisives  pour  les  évé- 
nements qu'elles  relatent,  ne  nous  indiquent  pas  les  parties 
de  construction  qui  se  rapportent  à  l'une  ou  à  l'autre  de 
périodes,  et,  le  plus  regrettable,  c'est  qu'elles  sont  les  seules 
qui  soient  venues  jusqu'à  nous  sur  cet  édifice.  Aussi,  pi 
ensemble,  servent-elles  plus  à  compliquer  qu'à  éclaircir  l'his- 
toire de  la  fondation  réelle  de  l'église  actuelle  ;  car,  si  celle- 
ci  fut  réédifiée  à  nouveau  et  consacrée  eu  12  4-0,  il  est  au 
moins  très-surprenant  que  l'inscription  originale  de  I  I  STi  soit 
restée  incrustée  dans  les  murs,  sans  aucun  mémento  addition- 
nel ou  commémoratif  de  la  nouvelle  érection  !  Britton  pense, 
à  ce  sujet,  et  en  se  basant  sur  de  semblables  faits,  que  les 
principales  archives  du  Temple  furent  brûlées  dans  les  trou- 
bles suscités  par  Wat-Tyler  et  ses  complices,  en  1381, 
le  règne  de  Richard  II  2;  et  il  considère  seulement   h4   mur 


et  scs  fautes  mémo,  d'après  Britton.  BUc  fut  détachée  avec  la  pierre  qui  la 
portait,  en  1605,  par  les  ouvriers  qui  réparaient  l'église;  mais  un  fac-similé 
en  fut  pris  et  gravé;  il  eit  conservé  dans  l<>  SpUoge  <•/ 1  I 

<-t  aussi  déni  Nicroli  [Hittory  of  LetetiUrthin,  roi.  m.  p.  944).  D 
rolume,  ce!  infatigable  topographe  ■  aussi  rep  sp  de  particula- 

nirs  relatifs  im  Ch<  rail    i  Temj 

1  Jntiqmt.  Ul,  p.  143. 

*  Cett<>  opinion  semble  d'autant  plus  motlrée  que  «  du  U  -  Tem- 
pliers, 1<"  tréaoi  dei  i  lit  le  Tem- 
ple intérieur,  comme  celui  des  roii  de  1  ins  le  Tem]  I  i.  Le 
chef  de  cette  maison  l'appelai!  le  Maître  </i/  ZVmpfc,  et  il  fut  cil 
lement  la  quarante-neuvième  année  du  règu  H  n  m  Kncycl, 
Dû  i.  lust . .  Templiers. 
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extérieur  de  l'église  circulaire,  avec  la  grande  porte  de  l'ouest, 
comme  ayant  fait  partie  de  la  construction  originale  de  4  18o; 
mais  les  six  faisceaux  de  colonnes  intérieures  et  les  arcs 
qu'elles  reçoivent,  ainsi  que  toute  l'église  droite,  semblent 
plutôt  correspondre  aux  types  d'édifices  religieux  que  nous  a 
légués  le  règne  d'Henri  III  \  Car,  durant  le  règne  de  ce  roi, 
les  Templiers  ayant  vu  de  beaucoup  s'augmenter  leurs  pro- 
priétés territoriales  et  aussi  leurs  immunités  de  toute  natu- 
re, durent  naturellement  augmenter  les  dimensions  de  leur 
église,  et  c'est  en  surélevant  sa  partie  centrale  qu'ils  intro- 
duisirent de  nouveaux  éléments  d'architecture,  à  côté  des  an- 
ciens et  que,  pour  servir  en  quelque  sorte  de  transition,  ils  fi- 
rent régner  immédiatement,  au-dessus  des  arcs  en  ogive,  cette 
rangée  d'arcs  entrelacés  que  l'on  peut  voir  à  l'église  du  Tem- 
ple de  Londres  (Britton,  pi.  il,  vue  intérieure). 

M.  Elysée  Reclus  a  donné  de  ce  remarquable  édifice  une  in- 
téressante description  dont  nous  extrayons  les  passages  sui- 
vants, constatant  son  état  actuel  et  pouvant  donner  un  aper- 
çu de  sa  splendeur  primitive  : 

«  Ce  monument  se  compose  de  deux  parties  communiquant 
l'une  avec  l'autre,  la  rotonde,  de  beaucoup  la  plus  ancienne. 
et  un  vaisseau  construit  dans  le  style  ordinaire  des  églises  go- 
thiques. 

1  L'architecture  de  la  cathédrale  de  Salisbury  offre  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  de  l'église  du  Temple  de  Londres.  «  Cet  édifice  fut  commencé 
dans  les  premières  années  du  règn*  de  Henri  III,  et  terminé  in  l'an  L256 
—  Bentuam,  Ilist.  of  Et//,  p.  39.  —  L'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame, 
dans  la  cathédrale  de  Bristol,  -<  est  un  beau  spécimen  de  la  première  archi- 
tecture gothique  qui  prévalut  sous  le  règne  de  Henri  III;  lei  fenêtr* 
trois  larges   baies  en  lancette  dans  la  même  arca<!  ,  iliera 

détachés  au-devant.   »    —    LYS!       .    '       lect.    of  GlOUCetUrshirê ,    A  n t i 4 .   — 
«  De  semblables  fenêtrei  m   voient  aueei   dans  une  partie  <ie  la  cath< 
d'Ély,  terminée  en  1250.  >•  —  Bxmtbam,  Ilist.  o/JE/y,  p.  89.  —  Enfin  on 
pourrait  citer  nombre  d'antrei  eiemplei  du  même  ityle  datant  d 
époque. 
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j)  On  entre  par  une  porte  massive  ouverte  a  l'extrémité  i 
dentale,  on  descend  quelques  marches  et  on  se- trouve  dans  la 
rotonde  (the round).  Lu  coupole,  éclairée  par  six  fenêtres 
mânes,  s'appuie  sur  six  beaux  faisceaux  de  colonnes  eu  mar- 
bre noir,  ornées  de  chapiteaux  bi  gives 
élancées  qui  festonnent  si  gracieusement  la  base  de  la  cou- 
pole, se  déroule  eu  guirlande  une  galerie  formée  de  petites  ar- 
cades romanes  enlacées.  Un  bas-côté  circulaire,  éclairé  comme 
la  coupole  par  six  fenêtres  romanes,  entoure  la  colonnade  de 
la  r«»tonde;  le  pavé  est  composé  de  charmantes  mosaïques  re- 
présentant l'histoire  d'Edouard-le-Confesseur,  etc.;  sur  le 
pavé  de  la  rotonde,  ou  voit  neuf  effigies  de  chevaliers.  L'une 
est  celle  du  célèbre  Protecteur,  comte  de  Pembroke,  auquel 
II*  i.ri  III  dut,  pendant  sa  minorité,  la   conservation  de 
troue,  et  qui  chassa  les  Français  d'Angleterre. 

»  Le  vaisseau  et  ses  deux  bas-côtés,  que  séparent  de  la  nef 
quatre  piliers  de  marbre  semblables  à  ceux  de  la  rotoud 
prolongent  à  l'est  de  L'édifice;  la  nef  se  termine  par  une  fe- 
nêtre ogivale  îi  trois  compartiments,  (pii  déverse  sur  le  niait  re- 
autel un  Bot  de  lumière  et  de  couleurs  éclatantes.  La  VOÛte 
Tune  richesse  extrême;  des  arabesques  8 'eu roulent  au- 
tour des  nervures,  et  sur  les  pendentifs  sont  reproduits  le  lion 
et  le  cheval  des  Templiers,  symboles  de  leur  double  caractère 
de  moines  et  de  chevaliers  :  toutes  ces  peintures  s'entre- 
mêlent de  croix,  d'inscriptions  Latines,  et  du  cri  de  guerre 
!',   luséan. 

»  Les  réparations  qui  ont  donné  à  l'église  du  Temple  la 
splendeur  qu'elle  oflre  aujourd'hui  Bout  dues  aux  célèbres  ar- 
chitectes Sidney Smirke,  Decimus  Burton  etNath  '.  »  On 
voit  dans  l'église  le  monument  de  l'historien  Gibbon 

Lon  '■<  i  ilh  Un  ,  in- 12,  p   B8. 

II  est  curieui  ilcr  ici  qu  .  lia,  dtni  ion  remtrquablo 
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Cette  description,  quoique  sommaire,  nous  dispensera  de 
plus  longs  détails  sur  cet  édifice  étudié  avec  une  certaine 
complaisance,  mais  aussi  avec  une  grande  conscience,  par 
Brittou  qui  accompagne  sa  notice  de  trois  planches  représen- 
tant le  plan,  la  porte  (Ventre?  et  la  vue  intérieure  de  l'église 
du  Temple  à  Londres. 

IV. 

L'ÉGLISE    RONDE    DE    LITTLE-MAPLESTED    (ESSES). 

Deux  paroisses  contigues,  situées  aux  contins  septentrio- 
naux du  comté  d'Essex,  portent  le  nom  de  Maplested  ou  de 
Maplestead ;  on  les  distingue  l'une  de  l'autre  par  les  désigna- 
tions de  Great  et  Little,  Magna  et  Pana  grand  et  petit  Ma- 
plested.  C'est  surtout  l'église  de  cette  dernière  paroisse  qui 
mérite  l'attention  et,  pour  ne  négliger  aucun  fait  historique 
qui  puisse  jeter  quelque  lumière  sur  l'origine  de  cet  édifice, 
il  est  nécessaire  de  citer  les  particularités  connues  relatives 
au  village  et  au  manoir  de  ce  nom. 

Sous  le  règne  du  roi  Etienne  de  Blois  ( 11 ôo- 1 1  o \  ,  ils  fu- 
rent donnés  en  fief  à  Robert  Dosnelli  ou  Doisnel,  dont  la  sœur 
et  héritière,  Juliana,  épousa  William  Fitz-Audelin,  écuyer  du 
roi  Henri  II.  Vers  i  18G,  cette  dame  donna,  du  consentement 
de  son  époux,  la  paroisse  entière  et  ses  attenances  aux  Che- 
valiers Hospitaliers  \  Cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi 
Jean,  et  Henri  III  accorda  divers  privilèges  à  ces  Chevaliers, 

ouvrage  (écrit  en  anglais  sur  la  Décadence  et  la  chute  de  L'Empire  romain, 
a  traité  longuement  de  l'influence  de  ces  ordres  de  chevalerie,  qui  furent  la 
principale  et  la  plus  durable  force  des  chrétiens  dans  les  deiT 

1   Cet   ordre,   fondé  en  l'an    1100,  par  un  Français    du  Hainaut,    Gérard 
-nés,  sous   le  titre  de   Chevaliers  hospitaliers  de    j 
salem,  se  chargea  d'abord  de  loigner   lef  pèlerins  malades,  et   bi< 
tiibua  l'office  de  les  défendre  contre  lei  Musulmans,  mu    lee    routes   qui  me- 
naient a  la  Ville  6ainte. 
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Préceptorie  '  y  fut  alors  complètement  installée  n>us  l'ap- 
pellation (YHôpital)  et,  par  suite  de  dons  de  nombreux  bien- 
faiteurs ,  elle  devint  extrêmement  florissante.  Après  la 
dissolution  de  Tordre,  ces  biens,  Temple-Sulton  et  d'autres 
localités,  furent  données  par  Henri  VIII  à  Ilemillarpeiy 
après  lequel  ils  passèrent  dans  différentes  familles,  jusqu'au 
temps  actuel  ,1800)  où  le  village  et  l'église  sent  presque  aban- 
donnés et  où  cette  dernière  tombe  même  en  ruines, 

L'église  de  Little-Maplested  offre  une  disposition  singu- 
lière en  plan  et,  comme  église  ronde,  est  extrêmement  inté- 
ressante à  étudier;  car  le  style  auquel  elle  appartient  est  en- 
tièrement différent  des  styles  des  églises  décrites  plus  haut  ; 
ce  plan,  grâce  à  une  partie  circulaire  à  l'ouest  et  à  une  ap- 
side demi-circulaire  à  l'est2,  est,  dit  Britton,  unique  \  et 
mérite  une  attention  toute  particulière. 

Suivant  le  docteur  Stukeley,  Ducarrel  et  quelques  autres 
antiquaires,  ces  apsides  demi-circulaires  seraient  un  argu- 
ment en  faveur  de  l'origine  saxonne  de  ces  églises  ;  mais  celle 
deLittle-Maplested  n'offre  aucune  trace  du  style  anglo-saxon4. 

1    Morant  emploie   ici    le  mot  de  Prcceploric,  qui  désignait  seulenn  nt  les 
établissement!  des  Chevaliers  Templiers,   mais,   ;'i  ce    sujet  comme  en  beau- 
coup d'autres,  il  a  confondu  ces  deux  ordres  tres-distincts  de   cheval.: 
Bkitton   n'a  pu    trouver  aucune   autorité    (|ui    établisse    que    les   Templiers 
aient  jamais  possédé  ce  manoir. 

*  L'Eglise  de  GfHU-MapUst*d   a,   comme    celle    qui   fait    le    6ujet    de  et 
paragraphe,  006  Spside  demi-circulaire  tourni 

3  On  ne  peut  aujourd'hui  comprendra  cetl 

anglais,  .i  moins  de  croire  qu'il  ne  parle  ans  de  la  Grande-Bretagne; 

c<lr,s  i  forme  lirondiC  furent  toujours  raies,  on  peut 

en  rappelant  le  grand  nombre  d 'églises  de  Notre-Dame  |       |  oij.uird  hui 

disparues  et  doOl  quelques-un, •*  pourraient  bien  avoir  eu  une  ntale 

demi-circulaire,   remarquer  l'analogie  frappante  présentés  pur  le  pi. m  d. 

l'égli<      x  1*  Tihrs,  (pu  date  du  XIII*  siiV.e,  1TOC  le  plan  de   re- 

mise d,    bittl      M 
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Seuls  ,  les  fonts  baptismaux  ,  décorés  de  petites  arcades 
primitives,  paraissent  d'un  style  grossier  et  rudimentaire  ; 
cependant  la  petitesse  de  leur  bassin  ne  permet  pas  de  croire 
qu'ils  aient  jamais  pu  servir  au  baptême  par  immersion  tel 
qu'il  se  pratiquait  dans  les  premiers  temps  du  Christianisme. 

Les  fenêtres,  les  arcs,  les  colonnes  dénotent  l'emploi  d'un 
style  qui  certainement  ne  fut  en  vigueur  qu'au  commence- 
ment du  XIIP  siècle  *.  aussi,  en  l'absence  de  tout  document 
positif,  y  a-t-il  lieu  de  ne  reporter  l'érection  de  cet  édifice 
qu'aux  règnes  des  rois  Jean  et  Henri  III,  de  4199  à  1272  ; 
ces  deux  souverains  ayant,  au  reste,  accordé  de  grandes  im- 
munités aux  Chevaliers  qui  occupaient  Maplested. 

Un  dernier  détail  :  ce  sanctuaire,  situé  à  environ  quarante- 
neuf  milles  '  de  Londres  et  à  trois  milles  2  au  nord  de  la 
ville  de  Halstad  (Essex)  a  soixante  pieds3  dans  sa  plus  grande 
longueur.  Il  est  placé  sous  l'invocation  de  saint  Jean  de 
Jérusalem,  le  patron  de  l'ordre  des  Chevaliers  Hospitaliers. 

V. 

OBSERVATIONS. 

De  nombreuses  notes  archéologiques  ont  été  écrites  depuis 
soixante  ans  sur  les  conclusions  ou  plutôt  sur  les  tentatives 
d'éclaircissements  que  Britton  a  suggérées  au  sujet  des  églises 
rondes  anglaises,  et,  parmi  ces  travaux,  il  convient  surtout 
de  distinguer  les  observations  adressées  à  l'auteur  même,  en 
1807,  par  Ch.  Clarke  4  ;  mais  on  peut  résumer  ces  opinions  en 

1  Le  mille  anglais  vaut  un  peu  plus  de  un  kilomètre  et  demi,  s<>it  soixante- 
quatorze  kilomètres. 

1  Quatre  kilomètres  et  demi. 

;i  Le  pied  anglais  vaut  environ  0,305m  ,  soit  un  peu  plus  de  <lix-huit 
mètres. 

1  Travail  inséré  à  la  suite  de  V Essai  de  Britton,  dans  le  t  mm  1  des 
Architectural  AntiqwtUt  of  Créai  Britain 
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quelques  mots  qui  donnent  pour  ainsi  dire  la  version  la  pins 
accréditée. 

Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  trouver  hasardée  l'attribution  de 
ces  é  aux  Templiers;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  —  et 

ce  point  est  de  tous  le  plus  important  —  qu'elles  lurent  con- 
struites à  l'imitation  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusa- 
lem, par  des  pèlerins  revenus  de  la  croisade  et  qui  offrirent 
dans  la  suite  ces  sanctuaires  aux  Templiers,  ainsi  que  pa- 
raissent le  prouver  certains  textes  concernant  l'église  du 
Saint-Sépulcre  «le  Cambridge. 

Après  la  dissolution  de  l'ordre  des  Templiers,  ces  édifices 
eurent  i\^>  destinées  diverses  dont  celle  de  l'église  de  Little- 
Maplested,  tombant  au  pouvoir  des  Chevaliers  Hospitaliers, 
n'est  pas  la  moins  curieuse  de  tout 


Tels  sont  les  renseignements,  encore  bien  insuffisants 
quoique  assez  nombreux,  que  nous  avons  pu  recueillir,  tant 
sur  les  VjjUs.cs  rondes  d'Angleterre  que  sur  1TI.  géné- 

rale des  monuments  consacrés  au  culte  et  affectant  la  forme 
circulaire  ;  heureux  sommes-nous  d'avoir  fait  passer  tant  bien 
que  mal  dans  notre  langue,  un  i  ls  archéologiques  les 

plus  intéressants  du  savant  historien  d'art,  Britton,  et  nous 
rappelons  nue  dernière  fois  que  nous  nous  sommes  effort 
conserver  à  l'auteur  anglais  sa  forme  originale  comme  nous 
lui  laissons,  à  lui  et  aux  autres  savants  que  nous  avons  cités 
souvent  d'après  lui  à  l'appui  de  ses  assertions,  toute  la 

ponsabilité  des  opinions  qu'ils  ont  émis< 


A  P  P  IL  N  D  I  C  l  •:  . 
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Notre  travail  était  terminé  lorsque,  sur  l'avis  de  notre 
très-honoré  confrère  M.  Th.  L.  Donaldson,  nous  avons  de- 
mandé h  M.  WYATT  Papworth,  architecte  et  archéologue 
anglais  d'une  grande  autorité,  quelques  notes  complémen- 
taires sur  cette  intéressante  question  des  Églises  circulaires 
en  Angleterre.  Notre  bienveillant  confrère  ne  nous  a  pas  fait 
attendre  sa  réponse  et  nous  sommes  heureux  de  reproduire 
ici  une  grande  partie  de  la  lettre  qu'il  nous  a  écrite  au  sujet 
de  l'attention  accordée  en  Angleterre,  depuis  Britton,  aux 
édifices  qui  font  le  sujet  de  cette  étude. 

Londres,  20  octobre  IS7I. 
Mon  cher  Monsieur, 

J'accepte  de  répondre  à  vos  questions  de  bibliographie  mo- 
derne sur  les  ÉGL1SE8  RONDES    ANGLAISES.    VOUS  0\ 

édifices  dans  F  Essai  de  Bbittoh,  publié  en  1807,  ei  ce  travail 

reproduit  en  effet  les  principales  //orties  de  ces  quatre  Églises 
situées  d  Cambridge,  à  Northampton,  à  Londres  et  à  I 
Maplestead* 

Pour  la  première >  elle  fut  ■  restaurée  »   vers  1845  et,  d 
époque,  remonte  lu  publication  d'une  petite  notice  sur  cet 

La  seconde  fut  aussi  restaurée  par  M.  <i.  <«.  Scott,  met 
de  r Académie  royale,  vers  1851,  et  une  notice  en  fut  pu 
vers  le  même  temps*  Une  bonne  étude  archéologique  fut  même 
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insérée,  à  ce  sujet,  dans  las  àhuales  di:s  Meetings  des  Soch.  1 1 B 
d'architecture  [;n-S°,  1851,  vol.  i,  p.  23'2-Zil).  //  C$1  à 
craindre  seulement  que  ces  ou  ne  se  trouvent  qu'en  An- 

gleterre ;  mais  je  puis  fort  bien  vous  renvoyer  au  «  BuiLDEB  » 
qui,  dans  ses  derniers  volumes,  a  traité  plusieurs  fois  cette  inté- 
ressante question  et  donné  le  plan  d'une  Enlise  de  forme  ci 

.  construite  en   bois,  et  qt  it  encore 

dans  un  faubourg  de  Londres,  il  y  a  dix  ans. 

Pour  la  troisième  église  ronde  anglaise,  appelée  f Eglise  du 
Temple  ei  à  Londres,  une  trèsrbonne  Descripi 

tonique  (th-4*  avec  54  planches)  en  fut  publiée  en  i$3S  par 

ROBEH  i    BlLLIRGS,  an  Intacte. 

Quant  à  la  quatrième,  celle  de  Little-Maplestead,  son  histoire 
(ia-8°,  200  p.  avec  planches  a  été  publiée  en  183G //'//•  W.  Wal- 
i.i.n  ,  an  hitet  te,  membre  de  la  Soi  iété  tfarchitectw  . 

M.  Billibgs,  dont  je  vous  parlais  plus  haut,  possède  même  un 
i  idù  à  E.  Clarksou  sur  les  Caractères  btmboliques  des 
Églises»  essai  cité  dans  V Histoire  de  l'archite<  ruRticfeM.  D. 
Ramée  [v.  n,p.  39S,  1843  . 

Quelques  autres  auteurs,  dans  leurs  écrits  sur  h<  proportions 

des  édifices,  ont  reproduit  et  étudié  les  plans  de  ces  quatre  édi- 
fices dans  le  sens  de  leurs  théories  architei  totiiqm  i. 

J.  Fergdssoa  (Hard-Book  or  architecture),  fait  aussi 
quelques, remarques  sur  les  Eglises  rondes;  '/réalise 

construite  en  bois  et  relaté,'  pins  haut,  il  n'y  a  pas  en  Anale» 
terre  d'exemples  moc  instruites  sur  un  plan  cir- 

culaire. 

Ci  -  v  :  -  laquelle  je  su  s  votre  tout  dévoué 

NN  \  \  i  i     PAPWOI  i  ii. 

Membre  de  V Institut  rouai  des  architectes  /tttanni, 
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ÉGLISES  DU  SAINT-SÉPULCRE 


I.  La  Vera-Cru\  (Espagne:.  —  II.  La  grande  Chapelle  octo- 
gone du  couvent  du  Christ  de  Thomar  (Portugal).  —  III. 
L'Eglise  du  Saint-Sépulcre  à  Brindisi  (Italie).  —  IV.  L'É- 
glise de  San-Sepolcro  de  Bologne  (Italie).  —  V.  Le  Dom  de 
Paderborn  (Prusse).  —  VI.  L'Eglise  du  Saint-Sépulcre  de 
Paris. 


Monsieur  le  Directeur, 

Permettez-moi  d'ajouter  quelques  notes  aux   précieuses 
études  faites  sur  les  Monuments  en  V  honneur  du  Saint-Sépulcre 

par  M.  À.  Demarsv  et  dom  Chamard  2,  dans  les  numéros  de 
mars-avril  et  mai-juin  1809  de  la   Remis  de  l'Art  chrétien. 

1  Cette  lettre,  adressée  a  notre  honoré  collègue,  M.  l'abbé  J.   Corbl 
paru  dans  la  livraison  de  mai  1870  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien, 

-  Les  monuments  cités  par  ces  deux  archéologues  sont,  en  France  :  l'J?- 
çllsedu  Saint-Sépulcre  (aujourd'hui  .Y.  igny  (Po 

jlise»  du  Saint-Sépulcre  de  Camlray,  d'Xbbeville,  de  Montât, lier  et  dé 
r,  toutes  qi;att  «•  dans  le   uord  de  la   France  ;  celles  d    l 
Rouen  et  d  Annecy,  et  nous  ajout  hainement  s  la  description  ta 1 1.* 

!    \    1 1       trsy        M  ■'  '  Vhcmm  ur  d\ 

>re  de  il  n  de  Jolgny  el  . 

U  rutalem  de  '  'hampi  m\    \      ne  , 


o    - 

Je  veux  seulement  profitant  de  cette  lettre,  signaler  à  vos 
lecteurs  : 

1°  La  Vera-Crvz  (Espagne),  vieille  église  gothique  du  plus 
haut   intérêt  archéologique,  érigée  non  loin  de  Ségovie,  sur 
la  rive  droite  de  L'Ë résina,  en  l'honneur  et  sur  le  modèle  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  par  les  chevaliers  Templl 
On  fait  remonter  la  fondation  de  cet  édifice  à  l'année  1208, 
et  récemment,   sur  l'avis  de  l'Académie  des  heaux-ar: 
Madrid,  la  Commission  das  monuments  historiques  de  Ség 
a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  préserver  d'une   ruine 
complète  ce  monument  si  précieux  à  tant  de  titres  divers  '. 

2°  La  grande  chapelle  octogone  du  couvent  du  Christ  de  Tho- 
mar  (Portugal).  «  Deux  portions  fort  distinctes,  dit  un 
auteur  portugais  cité  par  M.  F.  Denis  s,  se  font  remarquer 
dans  l'église  de  ce  couvent;  la  grande  chapelle  est  visihle- 
ment  plus  ancienne  que  le  reste,  et  on  le  considère  générale- 
ment comme  faisant  partie  de  l'œuvre  primitive  fondée  par 
Griialdin  Paëz  (le  premier  grand-maître  des  Templiers  portu- 
gais vers  1  126  ;  il  en  est  de  même  du  retable  intérieur,  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  de  Charola  on  de  la  niche  aux 
saints  ;  de  même  également  des  petites  chapelles  qui  l'en- 
tourent.... I  lie  tradition,  en  effet,  a, pour  ainsi  dire, 
consacré  l'opinion  qui  attribue  cette  merveilleuse  antiquité 
au  premier  grand-maître  des  Templiers,  à  Thomar.  La 
Charola  est  une  espèce  de  reliquaire  de  bois  placé  autour  de 
rande  chapelle...;  son  éléj  nicture,  ses 
!»  -reliefs,  bcs  peintures,  ses  parties  doré  lent  une 
ce  de  cl  uvre  d'un  goût  admirable  et  à  la  luis 
d'une  originalité  qui  remplit  le,  cœur  de  1  Q  • 
n'avons  pas  d'autre  raison  pour  rejeter  l'origii  n  lui 

N 

\ 
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dame,  sinon  la  perfection  et  In  délicatesse  du  travail,  peu 
d'accord,  il  faut  en  convenir,  avec  ce  que  produisait  le 
milieu  du  XIIe  siècle.  » 

Tout  en  insistant  sur  l'idée  qu'un  tel  ouvrage  a  bien  pu 
être  exécuté  dans  l'Orient  par  les  ordres  de  Gualdin  Puez, 
l'auteur  portugais  convient  que  les  ornenents  de  la  grande 
chapelle  sont  d'une  trop  grande  perfection  pour  qu'on  les 
puisse  attribuer  à  la  période  où  rivait  le  grand-maître  dont 
les  cendres,  encore  aujourd'hui  vénérées,  reposent  dans 
l'église  Sancta  Maria  doOlival. 

Extérieurement  cette  grande  chapelle  est  octogone  et 
prend,  à  l'extrémité,  la  forme  d'une  forteresse  garnie  de  ses 
crénaux  '. 

5°  L'église  du  Saint- Sépulcre ,  à  Brindisi ,  l'ancienne 
Brundusium  (Italie  ,  qu'un  écrivain  allemand  2  décrit  ainsi  : 
«  On  donne  pour  un  temple  antique  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  de  Brindisi  :  c'était  une  rotonde.  Cet  édifice  n'est 
pas  du  bon  temps  de  l'architecture.  Sa  forme  n'est  pas 
parfaitement  circulaire  ;  il  n'y  a  point  de  portique  à  l'entrée 
et  l'ancienne  porte,  aujourd'hui  murée,  offre  dans  ses  orne- 
ments la  preuve  de  la  décadence  des  arts.  Cet  édifice  est 
voûté  et  soutenu  entièrement  par  des  colonnes  de  marbre.  » 

On  voit,  au  dédain  de  cet  auteur  absorbé  complètement 
dans  ses  études  sur  l'Antiquité  grecque  et  romaine,  qu'il 
n'aurait  pas  cru  digne  de  ses  précieux  instants,  de  prendre 
note  d'un  ancien  temple  chrétien,  si,  cela  n'est  pas  douteux, 
il  n'y  avait  pas  eu  méprise  au  sujet  d'un  temple  païen,  ('oie  3 
constate  que  cette  brève  description  de  l'église  de  Brindisi 

1  L'Univers  pittoresque t  Portugal,  V  -  ■■    .  m-S0,  d    pi. 

!  Voyage  en  Sicile  >t  dans  la  Grandi   Grèce,  tdretsé  .1  M.  Wmck 
i  177:,  par  un  anon; 

:  British  Muséum,  rast.,  vol    II,  p, 
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rappelle  exacte  lent  L'église  encore  existante  du  Saint -S 
pulcre  de  Cambridgi  . 

•i°  Véglise  de  San-Sépolcro  de  Bologne  Italie  .  Cette 
église  fait  partie  de  L'enchevêtrement  des  Bept  églises  qui 
composent  San-Stéfano.  Malheueeusement  elle  a  perdu  La 
plus  grand*4  partie  de  son  cars  ar  de  lâcheuses  res- 

taurations datant  du  commencement  de  c  Elle  est 

forme  circulaire,  ou  plutôt  elle  offre  en  plan  un  octogone 
irrégulier  et  elle  passe  pour  avoir  servi  de  baptistère  à 
l'église  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul,  avec  laquelle 
elle  communique  et  que  l'on  croit  avoir  été  la  cathédrale 
primitive  de  Bologne  au  IVe  sièc 

*)°  Le  Dom  ou  cathédrale  de  Paderborn  (Pru  I  édifice 

dut    sa  première  fondation  à  Charlemagne,  qui  le  fit  ériger 
au-dessus  des  sources  de  la  Pader,  après  la  laineuse  d 
tenue  en  cette  endroit   vers  777,  et  où   ce  prince  reçut  le 
Miment  de  fidélité  des  Saxons  ;  mais,  suivant.  Wiebekil 
L'évêque  Mainwerck  Le  fit  reconstruire,  au  commencement 
du  XI  siècle,  sur  le  modèle  de  L'église  du  Saint-Sépulcr 
Jérusalem.    Cette    cathédrale,    plusieurs   fois  incendiée,  de 
1057    à    117)7),    fut    réparée  et    agrandie  de    1  1 7)  i    à   1245, 
grâce  surtout  aux  soins  des  évoques  fterndt  et  (Esid 
conserve  encore  des  parties  de  l'édifice  datant  de  l'év 
Maiuwerck. 

Permettez-moi  enfin,  Monsieur  le  Directeur,  b  ex- 

cursions trop  rapides  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie 

et    en  Allemagne,   de   revenir  en  France,  pour  soumettre  à 

vos  lecteurs  quelques  renseignements  empruntes  à  Millin  \ 

1    Irchittcture  civile t  théorique  fi  /■  iduction  fmn», 

t    \ ,  Munich,  1829,  in  i".  n.  pi 

fntiqultéi  nationales,  t.  m,  ln-4*,  pi.  kxyii,  1701. 
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à  de  Saint-Victor  '  et  îi  Jaillot  ",  sur  V Église  du  Saint-Sé- 
pulcre de  Paris. 

Le  pape  Jean  XII  ayant  sollicité  une  nouvelle  croisade, 
en  1324,  des  croisés  en  attendant  le  départ,  fondèrent  une 
association  sous  le  titre  de  Confrérie  du  Saint  Sépulcre  d'ou- 
tremer, et  Louis  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de 
Clermont  3,  leur  donna  deux  cents  livres  parisis  pour  faire 
bâtir  une  église  et  un  hôpital  destiné  à  recevoir  les  pèlerins 
qui  passeraient  par  Paris,  soit  en  allant  en  Terre-Sainte,  soit 
en  en  revenant. 

La  donation  est  du  5  janvier  1525,  et  la  place  fut  achetée 
dans  la  censive  de  Saint-Merry,  ce  qui  amena  même,  vers 
1350,  à  l'occasion  de  cette  nouvelle  fondation,  un  différend 
entre  le  chapitre  de  Notre-Dame,  dont  l'église  du  Saint- 
Sépulcre  était  une  des  quatre  filles  et  le  chapitre  de  Saint- 
Merry. 

La  nouvellle  confrérie  ayant  été  autorisée  par  lettres-pa- 
tentes de  Philippe  VI  à  bâtir  une  église  et  un  hôpital  avec 
cloche  et  clocher,  l'église  avait  été  commencée  en  lô^i;  '  et 
fut  achevée  en  13w27. 


1  Tableau  lasl.  et  pilt.  de  Parts,   t.  |,  2«  part.,   Paris,  in-6°,   1602.  n.  gr. 

2  Jaillot,  Rechercha  sur  Paris,  xi^  quartier,  p.  13. 

3  Ce  prince,  qui  fut  Tun  des  plus  rudes  champions  de  l'indépendance  fran- 
çaise contre  les   tentatives  si  nombreuses  à  s<>n  époqua  des  Anglais,  vit  son 
comté  de  Clermont  érigé  successivement  en  duché  et  en  pairie  par  les  î  ois 
Charles-le-Bel  et  Philippe  de  Valois,  et,  choisi  pour  commander  la  ci 
ordonnée  en  1312  par  le  Concile  de  Clermont,  Louis  de  Bourbon  avait, 
passage   à    Lyon,    acheté   à   Eudes,  duc    de    1  le,  le    titr» 
Thessalonique,  moyennant  quarante  mille  écus. 

4  Ce  fut  Guillaume,  archevêque  d'Àuch,  qui  posa  la  première  pierre  le  H 
mai  L3S  \ié  <\  s  évêquei  d'Amiens,  d'Àotun,  de  Tréguiei  1 1  de  Mende, 
en  présence  de  Louis  de  Bourbon,  de  Clémence,  reine  de  Frsnce;  d'Isabelle, 

d'Angleterre;  de   Blanche  de   Bretagne,    »eur<  ! 

\  I  lis,  <'t  d'un  grand  nombre  nn<  s  qus   : 


•il)  LQUE9    i  •  LPULCRE. 

Le  portail  '  était  ogival.  Sur  le  trumeau  séparant  les  deux 

battants   de   la  \  I  lit  une  ligure   de  Jésus-Christ.    De 

chaque  côté,  trois  niches  dans  le  renfoncement  de  cette  porte, 
deux  sur  le  mur  de  face  et  une  sixième  sur  un  contn 
saillant,  recevaient  les  statues  des  douze  apôtres.  Au-dessus 
des  battants  de  la  porte,  dans  la  partie  pleine  de  l'ogive, 
étaient  sculptés  l'ensevelissement  et  la  résurrection  et,  dans 
les  ogives  d'encadrement,  une  multitude  d'anges.  Dans  le 
tympan,  entre  l'ogive  et  le  fronton  aigu  qui  l'encadrait,  on 
kit,  dans  un  oculus  plein,  les  armes  de  Jérusalem  une 
croix  potencée  accompagnée  de  quatre  croisillons  potenc 
même)  et  au-dessus,  les  armes  de  Franc 

Ce  portail  fut  enclavé  plus  tard  dans  un  corps  de  bâtiment 
plus  moderne,  sans  aucun  style  et  surmonté  d'un  petit  cam- 
panile avec  abat-sons  et  présentant  sur  la  façade  l'angle  de 
deux  de  ses  côtés, 

Il  porta  longtemps  en  caraet-'  biques  l'inscription 

suivante  : 

L'An  de  grâce  MCCCXXVII,   le  vendredi  devant  rYoé'/,  fut 
chantée  la  première  Messe  de  cei  église,  et  les  fondements  h 
si  comme  il  appert  j>ar  Maître  Guérinde  Lorcignes^  </ 
ce  portail  et  le  fonda  premièrement  ^  etc.  3 

L'église,  d'architecture  gothique,  mais  sans  aucune  parti- 
cularité remarquable  dans  sa  c  instruction,  était  en  croix  et 

1  Voir  la  planche  <l<>nn<'<-  pai  Millin,  <i  Duchetn 

Carpeniier, 

'Lors  de  l'érection  du  Bourbonnaii  en  duché-pairie,  Louii  I".  duc  de 
Bourbon,  avait  conservé  lei  ai  met  <!<•  Fi  ence  qu'il  tenait  <!••  • 

mrc,  li&ième  (ils  <!<•  lainl  Louii  i  i  comte  de  Clermont-en-Baaw 
au  ii«'n  de  prendre  cellei  de  ion  duché  qu'il  tem 
<  endante  directe  d'Archambaud,  premier  li  B 

ifalh<  ui  eueemenl  ,  u  em    i 

gnement  biographique  un  Kï\ 
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n'avait  qu'un  bas-cote  avec  quelques  chapelles.  Il  ne  fut 
jamais  construit  d'hôpital,  mais  des  bâtiments  pour  les  cha- 
noines avec  un  petit  cloître,  et  l'on  voit  la  masse  des  bâti- 
ments figurer  non  loin  des  églises  Saint-Leu  et  Saiute-Ma- 
gloire,  entre  les  rues  Saint-Denis  et  Quinquempois 
près  de  l'église  Saint-Josse,  dans  le  Plan  en  perspective  de  la 
Ville  de  Paris,  telle  qu'elle  était  sous  le  règne  de  Charles  IX, 
plan  dessiné  et  gravé  par  Dheulland,  en  175G,  d'après  une 
tapisserie  conservée  en  l'Hôtel-de-Ville. 

Jl  faut  cependant  noter,  au  point  de  vue  spécial  qui  : 
occupe  ici,  que,  à  droite  du  grand-autel  de  cette  église,  était 
une  chapelle  où  l'on  avait  représenté  un  sépulcre.  Il  était 
surmonté  d'une  croix  sur  laquelle  était  un  Christ,  figure 
plus  grande  que  nature,  sculptée  en  bois  et  colorée,  et  por- 
tant sur  la  tête  une  couronne  à  fleurons  dorés.  Le  Christ,  au 
lieu  d'être  nu,  était  vêtu  d'une  grande  tunique  ronde,  à  man- 
ches, et  ornée  de  croix  de  Jérusalem  en  or.  La  tête  du  Christ 
avait  une  belle  expression  et  la  croix  se  détachait  sur  un 
fond  qui  servait  de  tableau  d'autel  et  qui  représentait  le 
paysage  du  Calvaire. 

«  La  Révolution  de  1789  détruisit  Y  Eglise  du  Saint-Sé- 
pulcre et  les  bâtiments  y  attenant  et,  sur  leur  emplacement, 
s'éleva  la  Cour  Batave,  ensemble  de  constructions  destinées 
au  commerce,  entourant  une  cour  avec  fontaine  décorée  d'une 
statue  de  Cybèle  avec  lions,  tritons  et  autres  attributs 
païens;  et,  depuis  le  percement  du  boulevard  d<  topol 

qui  détruisit  à  son  tour  la  Cour  Batave  dont  nue  eus. 
rappelle  seule  aujourd'hui  l'existence,  il  est.  devenu  presque 
impossible  de  reconnaître,  dans  le  nouveau  Taris,  L'empl 
nient  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  '.  » 

(  'est  à  cause  surtout  de  cette  difficulté  où  nous   commen- 


1   Paris  monumental  (rite  dro  I  !  »r  Ch.  I 

I 
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çons  à  nous  trouver,  lorsque  nous  voulons  rassembler  les 
témoignages  autrefois  si  nombreux  par  le  momie  entier  de  la 
foi  de  nos  pères,  que  je  me  suis  permis  de  m*étendre  si  lon- 
guement sur  l'église  de  Saint  Sépulcre  de  Paris,  en  attendant 
de  nouveaux  documents  se  rapportant  à  L'ensemble  de  i 
si  intéressante  question. 

Veuillez  agréer,   Monsieur  le  Directeur,    les  Bentinu 
d'affectueux  respect  avec  lesquels  je  suis, 

Votre  tout  dévoué, 

Chables  Lucas,  Archit 


LES    TAPISSERIES 

DE  L'ÉGLISE  DU  SAINT-SÉPULCRE  DE  PARIS, 


Monsieur  le  Dire  rsoi, 

l    e  histoire  des  Tapisseries  à  p    >  m  : ,  \  par  M.  Achille 
Jubinal  reproduit  un  inventaire  '  relatif  à  celles  qui 
dait(vera  l'an  1379    '  L'église  du  Saint-Sépulcre  de  Pans. 

•  n:  provient  d'un  manuscrit  de  la   Bibliothèque   nati 

.  . 

jopaulx  d'argent,  » 
Sépu 

intitule  :  l 

lin- 

L'égliic  du 
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Cette  liste  de  richesses,  entièrement  détruites  ou  tout  au 
moins  dispersées  depuis  1789,  rentre  trop  dans  le  cadre  des 
études  consacrées  par  la  Revue  de  l'Art  chrétien  aux  M 
monts  en  l'honneur  du  Saint-Sépulcre,  pour  que  je  ne  m'em- 
presse de  la  transcrire  textuellement. 

«  Item,  un  thappiz  grant  où  est  la  gezaine  Notre  Dam»' 
et  les  III  roys  de  Coulongne,  et  souloit  estre  devant,  le  volt 
de  Lucques  J  ;  est  fourré  de  grosse  toile  blanche. 

«  Item,  un  autre  thappis  de  laine,  ystoire  comment  nostre 
Seigneur  presche  aux  Juifs  en  son  enffance. 

«  Item,  un  thappis  à  ymaige  où  est  la  remembrance  de 
notre  Seigneur,  commant  il  va  à  l'escolle  et  le  donna  Guy  de 
Tint. 

«  Item,  un  thapis  de  venin  d'outremer  à  mectre  par  terre 
devant  le  grant  autel  ans  grans  festes. 

«  Item,  un  thapis  de  laine  vermeil  ans  armes  de  France 
et  de  Bourgoigne  2  à  mètre  par  terre  devant  le  grant  autel. 

«  Item,  deux  viez  marchepiés  cou-suz  ensemble  dont  le 
champ  est  vert  et  est  semé  d'écus  d'or  à  une  croix  barrée  à 
II1I  lyons  de  gueules  rampans. 

«  Item,  un  thapis  à  fleur  de  lis  dont  le  chemp  est  vert  et 
est  l'Annonciation  et  le  couronnement  de  Notre  Dame. 

«  Item,  un  autre  thapis  dont  le  champ  est  rouge  et  à 
ymaige  de  Notre  Dame  et  des  III  roys  de  Coulongne  \ 

«   Item,  un  autre  thapis  losengé  à  lyons  et  à  lycornes,  en 
mantelles  de  manteaux  animiez  des  armes  de  Castilb 
d'Alençon,  lequel  est  mis  en  deux  parties. 

il  VovXi  de  1  i  un  crucifix  <1  n t  I  i 

. éc  par  un  ange.  ■  —  a.  j. 
ut  lieu  d'attribuer  !<■  <l<m  de  cette  tapiss<  1 

Philippe  VI  de  Valoii  i  t  fuir  à  Eu  g    gne 

"  I    j  i  •  n  note,  au  moyen  d'un  renvoi,  mail  d'une  main  plui 
aventaire  :  11  fut  perdu  le  jour  du  S  i  i  1 1 

ablemcnt  '    :  .  niée  de  l'ospital  où  il  t  : 
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t  Item,  un  tapiz  de  laine  de  tapisserie  de  la  passion  et 
tirreccion  notre  Seigneur,  lequel  Guillaume  Coignart  a 
donné, 

[tem,  un  autre  tapiz  de  laine  de  tapisserie  de  I 

tre Seigneur  entra  en  Jhérusalem  et  de  l'inven- 
n  de  la  vraie  croix... 

«  Plus  loin  nous  Voyons  que  Robert  de  Cantelou  donna 
au  grant  autel  de  la  Trinité  (1379)  un  tirs-ion  orfroi  de  bro- 
derie de  Vysloire  de  la  passion  N.  S.  et  de  la  vie  V.  Dam  . 
aux   armes  de  J hérusalem,  avecques  une  trfa 
» 
On  ne  saurait  trop  remarquer  la  quantité  aire 

.   r époque)  de  ces  tapisseries  dont  la  demi.  lit  un 

sujet  particulièrement  appropriée  l'église  du  Saint-Sépulcre, 
et,  le  grand  nombre  d'objets  précieux, mentionnés  dans  l'in- 
ventaire dont  nous  ext:  es  ligiu  -  donne  une 
idée  de  la   richesse   de    ce   sanctuaire   vers   la    fin  du 
XIVe  siècle,  alors            que,  depuis  plus  de  cinquante  ans, 
l'Elll                 songeait    pins   guère  à  prendre  les  armes  pour 
nquérir  le  tombeau  d           -  -(  Ihrist. 
Veuilli             r,  Monsieur  le  Directeur,  les  sont im- 
d'affectueux  respect  a?ec  lesquels  je  Buis, 
re  tout  dévoué, 

I  n.  i    as,  Architi 
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